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HTHNUS  DE  DIE  JUDIGII 


Apparebit  repentina 
Dies  magna  Domini, 

Fur  obscura  velut  nocte 
Improvises  occupans. 

2 

Brevis  totus  tum  parebit 
Prisci  luxus  saeculi  ; 

Totum  simul  cum  clarebit 
Prœ  te  risse  saeculum. 

3 

Clangor  tuba»,  per  quaternas 
Terrae  plagas  concinens, 

Vivos  una  mortuosque 
Christo  ciet  obviam. 

4 

De  cœlesti  judex  arce, 

Majestate  fulgidus, 
Claris  angelorum  choris 

Comitatus  aderit. 

5 

• 

Erubescet  orbis  lunas, 
Sol  et  obscurabitur, 

StelldB  cadent  pallescentes, 
Mundi  tremet  ambitus. 

6    . 

Flamma,  ignis  anteibit 
Justi  Yultum  judicis, 

Cœlos,  terras  et  profundî 
Fluctus  ponti  devorans. 


Gloriosus  in  sublimi 

Rex  sedebit  solio, 
Angelorum  tremebunda 

Circum  stabunt  agmina. 

8 

Hujus  omnes  ad  electi 
CoUigentur  dexteram  : 

Pràvi  pavent  a  sinistris 
Haedi  velut  fœtidi. . 

9 

Ile,  dicit  Rex  ad  dextros, 

Regnum  cœli  sumite, 
Pater  vobis  quod  paravit 

Ante  omne  sseculum. 

Karitate  qui  fraterna 

Me  juvistis  pauperem, 
Karitatis  nunc  mercedem 

Reportate  divitos. 

11 

Laeti  dicent  :  Quando,  Ghriste, 
Pauperem  te  vidimus  ? 

Te,  Rex  magne,  vel  egentem 
Miserati  juvimus  ? 

12 

Magnus  illis  dicot  Judex  : 
Cum  juvistis  pauperos, 

Paneni,  domum.  vestem  dantos, 
Mo  juvistis  humiies. 
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Nec  tardabit  et  sinistris 
Loqui  justus  Arbiter  : 

In  gehenna3,  maledicti, 
Plammas  hinc  discedite. 

Obsecrantem  me  audire 
Despexistis  mendicum, 

Nudo  vestem  non  dedistis, 
Neglexistis  languidum. 

15 

Peccatores  dicent  :  Christe, 
Quando  te  vcl  pauperem, 

Te,  Rex  magne,  vel  infirmum 
Gontemnentes  sprevimus  ? 

16 

Quibus  contra  Judex  altus  : 
Mendicanti  quamdiu 

Opem  ferre  despexistis, 
Me  sprevistis  improbi. 

17 

Rétro  ruent  tum  injusti 

Ignés  in  perpetuos, 
Verrais  quorum  non  moritur, 

Flamma  nec  restinguitur. 


18 


I 
23 


Satan  atro  eu  m  ministris 
Quo  tenetur  carcere, 

Pletus  ubi  mugitusque, 
Strident  omnes  dentibus. 

19 

Tune  fidèles  ad  cœlestem 
Sustollentur  patriam, 

Ghoros  inter  angelorum 
Regni  pètent  gaudia. 

20 

Urbis  summae  Hierusalem 

Introibunt  gloriam, 
Vera  lucis  atque  pacis 

In  qua  fulget  visio. 

21 

Christum  Regem  jam  paterna 
Glaritate  splendidum 

Ubi  celsa  beatorum 
Gontemplantur  agmina. 

22 

Ydri  fraudes  ergo  cave, 
Infirmantes  subicva, 

Aurum  temne,  fuge  luxus, 
Si  vis  astra  petere. 


Zona  clara  castitatis 

Lumbos  nunc  praecingere, 
In  occursum  magni  Régis 

Fer  ardentes  lampades. 

Je  laisse  à  de  plus  habiles  le  soin  de  comparer,  au  point  de  vue  litté- 
raire, cet  hymne  sur  le  Jugement  dernier  avec  les  autres  compositions 
du  même  genre  qui  nous  viennent  du  moyen  âge,  et  en  particulier  avec 
la  prose  Dies  irse^  que  TEglise  a  insérée  dans  son  Office  des  Morts. 

Bède,  qui  le  cite  dans  son  livre  De  Re  metrica^  le  range  parmi  les 
œuvres  de  poésie  rythmique  les  meilleures  el  les  plus  doctement  compo- 
sées :  «  Quomodo  instar  iambici  metri  pulcherrime  factus  est  hymnus 
ille  praeclarus  : 
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0  Rex  œterne,  Domine, 
Rerum  creator  omnium, 


Qui  eras  an  te  saBcula 
Semper  cum  Pâtre  Filius. 


Etalii  ambrosîani  non  pauci.  Item  ad  formam  metri  trochaici  canunt 
hymnum  de  die  judicii,  per  alphabetum  : 


Apparebit  repentina 
Dies  magna  Domini, 


Fur  obscura  velut  nocte 
Improvisos  occupans. 


Nos  poètes  latinistes  consentiront-ils  à  ratifier  ce  jugement  de  Bède  ? 
Pourquoi  non  ? 

Mais  ce  n'est  pas  le  point  de  vue  purement  littéraire  qui  me  préoc- 
cupe ici,  je  désire  plutôt  appeler  l'attention  de  mes  lecteurs  sur  le  rythme 
dont  cet  hymne  nous  offre  tout  à  la  fois  un  exemple  et  un  modèle.  Cer- 
taines particularités,  en  effet,  peuvent  y  être  relevées  qui  sont  intéres- 
santes pour  l'histoire  de  la  poésie  syntonique  et  qui  montrent  bien  que  ce 
genre  de  poésie  était  cultivé  dans  l'Église  romaine  avec  une  perfection 
presque  consommée,  longtemps  avant  l'époque  où  l'on  place  générale- 
ment son  apogée,  je  veux  dire  le  xii*  et  le  xiii*  siècles. 

I.  —  L'hymne  est  alphabétique,  c'est-à-dire  que  chaque  strophe  — 
il  y  en  a  vingt-trois  —  commence  par  une  des  lettres  de  l'alphabet  latin. 
Ainsi  ont  fait,  dans  les  Saintes  Écritures,  plusieurs  des  poètes  inspirés,  qui 
composèrent  des  psaumes,  des  cantiques  ou  des  complaintes,  en  suivant 
l'ordre  de  l'alphabet  hébraïque.  L'auteur  de  l'hymne  sur  le  Jugement  der- 
nier avait  donc  d'illustres  exemples  sous  les  yeux,  et  on  ne  l'accusera  pas 
de  puérilité  dans  cet  arrangement  des  strophes. 

La  lettre  K  n'est  guère  usitée  dans  la  langue  latine,  elle  appartient 
plutôt  à  l'alphabet  grec.  Notre  poète  s'en  est  servi  à  la  dixième  strophe, 
qui  débute  par  le  mot  charitate.  De  fait,  les  plus  anciens  manuscrits  du 
chant  écrivent  souvent  ce  mot  par  k  [karitas)  ;  d'autres,  par  un  c  {caritas). 
L'auteur  de  l'hymne  a  fait  comme  les  premiers  ;  ce  qui  pouvait  être,  sinon 
un  usage  commun,  du  moins  une  tolérance  reçue  à  cette  époque.  De  même 
pour  le  ^,  qui  est  également  grec  et  qui  répond  au  mot  Xtum,  abrévia- 
tion de  forme  grecque  usitée  pour  Christum  (vingt  et  unième  strophe). 

On  remarquera  encore  que  les  vers  de  cette  hymne  ne  contiennent  ni 
rime,  ni  assonance,  dont  l'usage  en  poésie  est  postérieur  au  vn®  siècle. 
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II.  —  Le  mètre,  sur  lequel  le  poète  a  calqué  ses  vers  rythmiques,  est 
le  septénaire  trochaïque,  dont  le  type  est,  dans  Thymnographie  chrétienne, 
la  belle  hymne  de  Fortunat  : 


^M- j  I  j  n  ^m 


Pan-ge,       lin-gua,  glo  -  ri    -    o  -  si    lau-re    -    am  cer-ta  -  mi   -  nia 

Les  trochées  métriques  sont  remplacés  par  des  trochées  rythmiques  ; 
toutes  les  syllabes  accentuées  (principalement  ou  secondairement)  cor- 
respondent aux  longues  du  rythme  musical,  et  les  syllabes  atones  aux 
brèves  : 


Àp-pa   -  re  -  bit  re  -  pen  -  ti  -  na  di  -  es    ma  -  gna  Do  •  mi   -   ni. 
Fur     ob-scu  -  ra  vel  -  ut      noc-te    iro-pro   -   vi  -  sos    oc -eu  -  pans. 

Mais  les  strophes  ne  comptent  que  deux  septénaires,  au  lieu  de  trois 
qui  composent  les  strophes  de  Fortunat,  imité  plus  tard  par  saint  Thomas 
d'Aquin  dans  l'hymne  également  syntonique  du  Très  Saint  Sacrement. 

III.  —  Déjà,  cependant,  les  poètes  syntoniques  faisaient  mieux  que  de 
copier  les  poètes  classiques,  en  s'appropriant  les  formules  rythmiques  de 
leurs  vers  pour  y  mouler  les  leurs  propres.  Ce  long  septénaire,  un  peu 
lourd,  ils  le  coupent  et  en  font  deux  vers,  Tun  de  huit  syllabes,  l'autre  de 
sept.  En  répétant  deux  fois  cet  octosyllabe  suivi  d'un  heptasyllabe,  ils 
obtiennent  des  strophes  fort  élégantes,  pouvant  marcher  de  pair  avec  les 
strophes  dimètres  iambiques,  qui  furent  en  Occident  le  mètre  préféré  des 
hymnographes  chrétiens  : 


Dimètres 


lambique 

0  Rex  ae terne,  Domine, 
Rerùm  creàtor  omnium, 
Qui  eras  ante  saecula 
Semper  cum  Pâtre  Filius. 


Trochaîque 

Apparebit  repentma 
Dies  magna  Domini, 

Fiir  obscura  vèlut  nocte 
Improvisos  occupans. 
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IV.  —  L'octosyllabe  devient  aussi  un  vers  complet,  au  sens  de  saint 
Augustin,  c'est-à-dire  avec  césure  après  la  quatrième  syllabe  : 

Apparèbit    |    rèpentma  |  Fur  obscura    |    vèlut  nôcte 

Un  seul  vers  sur  quarante-six  dans  notre  hymne  s'affranchit  de  cette 
règle  ;  c'est  le  deuxième  de  la  quatrième  strophe  : 

Claris  àngelorum  chôris. 

Partout  ailleurs  la  césure  est  fidèlement  observée.  Quant  à  Theplasyl- 
labe,  il  a.  toujours  été  traité  parles  poètes  syntoniques  comme  un  simple 
mètre,  qui  ne  comporte  pas  de  césure. 

V.  —  L'accentuation  est  ici  d'une  rigueur  absolue  et  sans  la  moindre 
licence  *.  Les  dissyllabes,  si  souvent  accentués  sur  la  dernière  syllabe  par 
les  maîtres  du  xii*  et  du  xiii"*  siècles,  ne  le  sont  nulle  part  dans  notre 
hymne  ^  ;  toujours  ils  portent  l'accent  sur  leur  première  syllabe. 

Bien  plus,  l'heptasyllabe  est  soumis  h  la  règle  de  l'accent  avec  la 
même  rigueur  que  l'octosyllabe  ;  tous  ses  trochées  rythmiques  sont  régu- 
liers. Pareille  exactitude  ne  se  rencontre  ni  chez  Adam  de  Saint-Victor, 
ni  chez  aucun  des  poètes  qui  ont  écrit  nos  plus  belles  séquences  du 
moyen  âge. 

VL  —  La  théorie  des  accents  principaux  et  des  accents  secondaires 
est  ici  appliquée  dans  toute  sa  perfection  :  le  rythme  étant  double,  toutes 


*  Un  seul  vers  (str.  17)  semble  faire  exception  et  renfermer  une  faute  d'accent: 

Vermis  quorum  non  montur. 

Mais  on  sait  que  les  Latins  (lisaient  parfois  moriri  pour  jnori,  ce  qui  autorise  Taccen- 
tuation  de  notre  poète.  Ovide  a  dit  également  : 

Omnemque  tremiscens 
Ad  strepitum,  mortemque  timens  cupidusque  moriri. 

2  L'exception  ou  licence  était  pourtant  connue  et  pratiquée  des  poètes  syntoniques  dès 
cette  époque  ;  nous  en  trouvons  des  exemples  dans  les  hymnes  ad  instar  iainbici  metri: 

Rerum  creator  omnium      |      Semper  cum  Paire  Filius. 
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les  syllabes  sont  accentuées  de  deux  en  deux,  à  compter  de  l'accent 
tonique,  soit  en  remontant,  soit  en  descendant. 

Ainsi  les  trisyllabes  paroxytons  et  les  proparoxytons  de  quatre  syl- 
labes ne  portent  tous  qu'un  accent,  l'accent  tonique  qui  occupe  sa  place 
régulière  ;  la  première  syllabe  de  ces  mots  est  toujours  atone  : 


Fur  obscura  velut  nocte 
Brevis  totus  tum  parebit, 
Totum  simul  cum  clarebit 


Flammas  hinc  dise  édite 
Ignés  in  perpétuas, 
Flamma  nec  restinguitur. 


Les  paroxytons  de  plus  de  trois  syllabes  et  les  proparoxytons  de  cinq 
syllabes  ont  deux  accents  :  un  principal,  qui  est  l'accent  tonique  du  mot, 
et  un  secondaire,  sur  la  deuxième  syllabe  en  remontant  : 


^^■ 


Apparebit  repentina 
Prhterisse  saeculum 


Sol  et  ôbscurâbitur. 


Les  monosyllabes,  quels  qu'ils  soient,  sont  accentués  ou  ne  le  sont 
pas,  suivant  la  place  qu'ils  occupent:  ils  sont  accentués  avant  une  syllabe 
atone  ;  ils  n^e  le  sont  pas  après  une  syllabe  marquée  de  l'accent,  principal 
ou  secondaire.  C'est  aussi  la  règle  de  leur  accentuation  dans  le  discours  : 


Fur  obscura  velut  nocte 
Clangor  tubfe  per  quaternas 
Cœlos,   terras  et  profundi 


Sol  et  ôbscurâbitur 

Te  Rex  magne,  vel  cgentem 

In  qua  fulget  visio 


Etc.. 


Enfin,  non  seulement  l'accent  secondaire  précède  l'accent  tonique, 
mais  il  le  suit  également  :  la  dernière  syllabe  des  proparoxytons  peut  le 
recevoir  et  faire  de  ces  mots  de  véritables  oxytons  : 

Pauperem  te  vidimus. 


VII.  —  Au  point  de  vue  du  rythme,  les  accents  secondaires  sontégalés 
aux  accents  principaux,  c'est-à-dire  qu'on  les  trouve  également  soit  à  la 
thésis,  soit  à  Tarsis  du  pied  rythmique.  Le  septénaire  étant  une  dipodie 
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trochaïque,  trois  cas  sont  possibles  :  1**  la  thésis  correspond  à  un  accent 
principal  et  Tarsis  à  un  accent  secondaire  ;  2**  thésis  et  arsis  reçoivent 
toutes  deux  un  accent  principal  ;  4°  Taccent  secondaire  est  à  la  thésis  et 
le  principal  à  Tarsis.  —  Les  trois  cas  se  rencontrent  dans  notre  hymne: 


ît 


± 


ic 


i=:iE 


1.  Ap-pa  -   re  -  bit  re  -  pen  -  ti  -  nt 

2.  Fur     ob  -  8CU  -  ra   vel  -  ut     noc  -  te. 
S.  Gla  -  ris       An-ge  -lo  -  nim  cbo  •  ris. 


*»  ■•■« 


On  remarquera  môme  que,  dans  les  heptasyllabes,  la  finale,  qui  est 
proparoxytone  de  sa  nature,  devient  réellement  oxytone  dans  le  rythme. 
La  dernière  syllabe,  en  effet,  arrive  toujours  sur  une  thésis  ;  elle  prend 
dès  lors  un  accent  secondaire,  et  le  rythme  métrique  féminin  se  change 
en  rythme  musical  masculin  : 


Ap-pa  -  re  •  bit  re  -  pen  -  ti  -  na 


Di   -  es   ma  -  gna  Do  -  mi  -  ni 


Fur     ob-scu  -  ra   Tel  -  ut     noc -te 


Impro  -  vi  -  808  oc -eu  •  pans. 


^r»; 


:/^ 


Ainsi,  dès  le  vu*  siècle  et  probablement  plus  tôt  encore,  la  poésie 
tonique  était  en  possession  d'une  prosodie  complète,  à  laquelle  on  n'a 
rien  eu  à  ajouter  ni  au  moyen  âge,  ni  dans  les  temps  modernes*.  On  peut 
même  dire  qu'à  cette  époque  reculée  les  deux  éléments   qui   constituent 


^  Rien,  sinon  les  assonances  d'abord,  la  rime  ensuite  qui  est  devenue,  dans  le  latin  du 
moyen  âge,  comme  dans  nos  langues  modernes,  l'un  des  éléments  de  la  versification.  Mais 
la  rime  n'est  qu'un  succédané  du  rythme,  dont  elle  manjuc  la  décadence  en  poésie.  Une 
poésie  fortement  rythmée  n'a  pas  besoin  de  la  rime;  à  mesure,  au  contraire,  que  dans  le 
vers  le  rythme,  avec  ses  durées  longues  et  brèves,  avec  ses  temps  forts  et  ses  temps  faibles, 
se  fait  moins  sentir,  la  rime  devient  plus  nécessaire  pour  conserver  à  la  parole  un  reste 
de  division  rythmique.  Prenez  de  la  prose,  n'importe  laquelle,  comptez  les  syllabes  et, 
de  distance  en  distance  h  intervalles  sensiblement  égaux,  placez  des  rimes,  vous  donnerez 
à  votre  prose  les  apparences  de  la  poésie.  Combien  de  vers,  chez  nous,  ne  sont  ainsi  que  de 
la  prose  rimée  !  Mais  rime  et  rythme  sont  deux  choses  bien  distinctes;  or,  c'est  le  rythme 
et  non  la  rime  qui  fait  la  poésie. 


•  •»] 


/  •' 


■»r   •     -T- 
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ï?  * 


f 

u-*' 
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la  poésie  rythmique,  le  syllabisme  et  raceentuation,  sont  mis  en  œuvre 
avec  une  perfection  et  une  rigueur  qu'on  ne  retrouve  plus  dans  les 
temps  postérieurs.  Lesrfocte^,  dont  parle  le  V.  Bède,  avaient  parfaitement 
senti  que,  pour  donner  à  la  langue  populaire,  qui  devenait  celle  de 
rÉglise,  une  perfection  rythmique  égale  à  celle  de  la  langue  classique, 
pour  la  cadencer  à  l'oreille  de  manière  à  en  faire  une  véritable  poésie, 
il  n'y  avait  qu'un  moyen  :  mouler  la  parole  sur  le  rythme  musical, 
c'est-à-dire  donner  à  l'un  et  à  l'autre  d'abord  un  même  nombre  de 
temps  d'un  côté,  de  syllabes  de  l'autre,  puis  établir  une  distribution 
régulière  des  temps  forts  et  des  temps  faibles  sur  les  syllabes  fortes  et 
les  syllabes  faibles,  par  conséquent  une  accentuation  identique  dans  les 
mots  du  texte  et  dans  les  pieds  du  rythme. 

C'est  aussi  le  moyen  auquel  ils  ont  eu  recours  avec  une  sûreté  et  une 
perfection  de  doctrine,  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  dès  le  principe.  Leurs 
œuvres  sont  là  pour  en  témoigner;  non  seulement  l'hymne  que  nous 
venons  d'étudier,  mais  nombre  d'autres  encore  qui  existaient  déjà  du 
temps  de  Bède  et  dont  il  loue  la  belle  facture  :  Et  alii  ambrosiani  non 
pauci. 

Comment  se  fait-il  donc  que  quatre  siècles  aient  dû  s'écouler  encore, 
avant  que  la  poésie  tonique  prît  décidément  la  place  de  la  poésie  métrique, 
et  qu'il  faille  arriver  jusqu'à  Adam  de  Saint- Victor  (xii®  siècle)  pour  la 
voir  régner  sans  contestation  dans  l'hymnographie  latine?  Ainsi,  durant 
toute  la  première  période  des  tropes  et  des  séquences,  c'est-à-dire  du  ix* 
à  la  fin  du  xi*  siècle,  les  compositions  rythmiques  existent  sans  doute 
(nombre  de  tropes  et  toutes  les  séquences  notkériennes  sont  en  prose 
rythmée  sur  la  musique),  mais  la  vraie  poésie  tonique  est  absente,  elle 
reparait  seulement  à  la  seconde  époque,  sous  la  forme  précisément  de  ce 
septénaire  trochaïque  divisé  en  octosyllabe  et  heptasyllabe,et  avec  la  rime 
en  plus^ 

Réellement,  il  serait  curieux  de  pouvoir  suivre  dans  l'histoire  de  la 
littérature  et  pièces  en  mains  ce  mouvement,  cette  transformation  lente 
ou  rapide,  je  ne  sais,  du  génie  poétique,  passant  des  formes  de  plus  en 
plus  vieillissantes  du  classicisme  grec  et  latin  aux  formes  plus  jeunes  et 


^  Cf.  L.  Gautier,  Hist,  de  la  poésie  litury.  au  moyen  âge.  Les  tropes,  ch.  xii  et  sqq. 
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plus  populaires  de  la  poésie  tooique,  qui  sont  aujourd'hui  celles  de  toutes 
les  langues  modernes. 

Le  point  intéressant  pour  nous  ne  serait-il  pas  de  constater  comment, 
à  mesure  que  la  langue  parlée  cesse  d'être  une  langue  de  quantité  pour 
devenir  une  langue  d'accent,  à  mesure  aussi  que  cet  accent  du  langage  se 
transforme  d'accent  d'intonation  en  accent  d^intensité,  le  rythme  musical 
reprend  en  poésie  la  prépondérance  que  les  formules  stéréotypées  de  la 
métrique  lui  avaient  fait  perdre  chez  les  Grecs  de  la  décadence  ?  Comment 
de  nouveau  il  informe  la  parole  humaine  pour  en  faire  une  poésie  nou- 
velle, qui  sera  la  nôtre  après  avoir  été  celle  des  latinistes  du  moyen  âge? 
Mais  c'est  là  une  t&che  qu'il  faut  laisser  h  d'autres,  s'il  en  est  qu'elle  tente 
et  qui  se  sentent  la  force  de  l'accomplir. 
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LE  RYTHME  DES  HÉLODIES  GRÉGORIENNES 

D  après  Jérôme  dk  Moravie  (Cf.  II»  Vol.,  1"»  part.,  p.  125) 
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I.  —  Version  rythmique  littérale 
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LE  GHÂNT  DU  CREDO 

D'après  les  manuscrits  de  la  BibL  de  Saint-Gall 


'.*'ù 


•  ^  t2 


Les  mélodies  suivantes,  appliquées  au  Credo  de  la  Messe,  étaient 
en  usage  autrefois  dans  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Gall,  en  Suisse.  Le 
manuscrit  qui  nous  les  a  transmises  existe  à  la  bibliothèque  du  couvent 
et  porte  le  n*'546.  Il  est  bien  connu  des  érudits. 

C'est  tout  à  la  fois  un  tropatre  et  un  séqiœntiaire  extrêmement  abon- 
dant, écrit  en|  1507  par  Joachim  Brander,  religieux  de  l'abbaye,  sous  Tabbé 
François  Gaisberg*. 

Le  manuscrit  est  précieux,  parce  qu'il  indique  (ou  croit  pouvoir 
indiquer)  les  auteurs  de  la  plupart  des  tropes  et  séquences  les  plus 
célèbres.  Mais,  tel  qu'il  est  écrit  de  la  main  même  de  l'auteur,  il  parait 
n'avoir  été  qu'un  brouillon  préparé  pour  les  copistes.  De  fait,  l'abbé 
François,  qui  l'avait  demandé  et  par  les  ordres  duquel  le  P.  Brander  l'avait 
composé,  voulut,  en  1510,  qu'on  en  fit  une  copie  illustrée  et  enluminée. 
Cette  copie  a  malheureusement  péri  dans  les  dévastations  protestantes 
du  XVI*  siècle  ;  le  brouillon  seul  a  pu  être  sauvé. 


.*V' 


*  L'écrivain  a  signé  son  œuvre.  On  lit,  en  effet,  à  la  suite  du  séquentiaire,  cette  dédi- 
cace : 

«  Accipe  tu  grate  hune  librum,  Galle  béate, 
«  Quem  tibi  devotus  conscripsit  f rater  Joachim. 
«  Hune  Domino  cœli  prece  tu  committe  fideli  ; 
n  Hoc  opus  acceptum  tibi  sit,  pie  Galle,  per  eum. 
(<  At  si  quis  rapiat,  raptum  nunquam  bene  vertat... 
«  Isthic  perdurans  liber  hic  consistât  in  sevum, 
i<  Praernia  patranti  sint  ut  in  arce  poli.  »  Amen. 

Actum  sub  Dno  Venerando  Abbate  S.  Galli  Francisco  Gaisberg,  anno  Dni  a  Nativitate  1507, 
in  Vigilia  Sti  Ptris  nri  Btidicti  Abb. 
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C'est  un  manuscrit  de  410  folios  (829  pages  petit  in-folio)  ;  mais  le 
tropaire  ne  commence  qu'au  folio  30  avec  cette  inscription  : 

«  In  nomine  Dni.  Amen.  Incipiunt  tropiet  prcsœ  quorumdam  bonorum... 
{mot  effacé)  conventualium  sanctigalliensium,  maxime  Sti  Tutilonis,  socii 
beatissimi  Notkeri,  cognomento  balbuli,  monachi  perdoctissimi  nepotisque 
Garoli  magni.  )> 

Ce  tropaire  contient  un  très  grand  nombre  de  Kyrie,  Gloria^  Credo^ 
Sanctus  et  Agnics^  avec  ou  sans  tropes,  tels  qu'on  les  chantait  alors,  et  de 
temps  immémorial,  au  monastère  de  Saint-Gall.  Il  est  curieux  de  cons- 
tater là  comment  la  plupart  des  mélodies  et  des  tropes  les  plus  connus  au 
moyen  âge  et  admis  dans  presque  toutes  les  églises  passaient  pour  avoir 
été  composés  à  Saint-Gall,  surtout  par  Tutilon,  compagnon  du  bienheureux 
Notker,  l'inventeur  des  séquences  au  ix*  siècle.  Toutefois  ces  attributions 
du  Codex  de  Brander,  assez  tardives  d'ailleurs,  sont  loin  d'être  certaines  ; 
elles  disent  seulement  ce  que  l'on  croyait  alors  à  Saint-Gall,  mais  sans 
preuves  à  l'appui. 

Des  nombreuses  mélodies  du  tropaire  il  y  a  peu  de  chose  à  dire.  Elles 
ressemblent  aux  autres  compositions  de  cette  époque;  quelques-unes  sont 
assez  bien  réussies  ;  d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ne  nous 
agréeraient  guère  aujourd'hui.  Celles  qui  ne  sont  pas  particulières  à  Saint- 
Gall,  mais  qu'on  retrouve  ailleurs,  offrent  là  des  versions  qui  s'écartent 
plus  ou  moins  des  versions  usitées  dans  les  autres  églises.  C'est,  du  reste, 
le  cas  de  presque  tous  les  manuscrits  de  provenance  diverse,  et  on  se 
l'explique  aisément. 

Plus  tard  l'occasion  se  présentera  de  parler  des  tropes  du  Ky^'ie  et 
des  autres  chants  communs  de  la  Messe.  Je  ne  veux  ici  que  reproduire 
trois  des  mélodies  du  Credo^  les  deux  premières  en  pholotypies  prises  sur 
l'original  (réduit  de  moitié  environ)  et  traduites  ensuite  en  notation 
moderne;  la  troisième,  transcrite  seulement  dans  notre  notation  musicale, 
comme  exemple  d'adaptation  des  paroles  du  Credo  sur  une  phrase  musi- 
cale très  simple,  mais  non  pas  sans  grâce. 

Le  premier  Credo  servait  aux  dimanches  de  l'Avent  et  à  ceux  du 
Carême,  depuis  la  Septuagésime  jusqu'à  Pâques,  comme  l'indique  Bran- 
der dans  une  note  au  haut  de  la  page.  Sa  mélodie  a  beaucoup  de  ressem- 
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blance  avec  celle  du  deuxième  Credo^  le  plus  ancien  et  le  plus  usité  ;  elle 
en  diffère  cependant  sous  plusieurs  rapports,  ainsi  qu'on  le  constatera 
aisément  à  la  lecture.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  eu  là  aucun  rythme 
déterminé  ;  tous  les  points,  podatus  et  clinis,  sont  semblables.  Appliquait- 
on  à  cette  mélodie  le  rythme  de  la  suivante?  ou  bien  Texécutait-on  à 
notes  égales,  selon  la  manière  usitée  en  France  pour  le  plain-chant?  ou 
encore,  suivant  les  usages  allemands,  laissait-on  aux  chantres  et,  plus 
particulièrement,  au  maître  de  chapelle,  le  soin  de  donner  aux  notes  la 
valeur  et  à  tout  le  chant  le  rythme,  qui  plaisait  davantage?  Je  ne  sais. 
Toujours  est-il  que  manifestement  il  y  avait  de  la  diversité  dans  les 
mélodies  du  Credo  :  les  unes  étaient  rythmées  d'une  manière  exacte,  les 
autres  ne  Tétaient  pas  ou,  du  moins,  ont  dû  l'être  d'une  manière  que  nous 
ne  connaissons  plus. 

Le  deuxième  Credo^  Credo  usuel,  comme  l'intitule  Brander,  parce 
qu'on  le  chantait  durant  tout  le  cours  de  l'année,  sauf  l'Avent  et  le 
Carême,  nous  ofTre  la  mélodie  la  plus  ancienne  et  probablement  la  seule 
qu'on  ait  chantée  tout  d'abord  dans  les  Églises  d'Occident,  depuis  le  con- 
cile de  Francfort  (794)  sous  Charlemagne,  puisqu'on  ne  le  chantait  pas 
auparavant. 

Le  chœur  entier  des  moines  l'exécutait  dans  les  églises  monastiques, 
et  sans  doute  le  peuple  dans  les  autres  églises  ou,  du  moins,  les  chantres 
attitrés  et  ceux  des  fidèles  qui  en  étaient  capables.  C'était  donc  une  mélo- 
die très  populaire,  qui  se  répétait  souvent  durant  l'année  liturgique  et  que 
la  tradition  a  dû  conserver  plus  intacte  que  d'autres  moins  usuelles.  On 
s'explique  ainsi  qu'elle  possède  encore  un  rythme  parfaitement  défini, 
dactylique,  comme  l'appelle  Dom  Jumilhac,  ou  mieux  rythme  égal,  de 
la  forme  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle,  le  rythme  qui  convient  de 
fait  à  un  chant  populaire  et  qui  est  très  propre  à  le  graver  dans  toutes 
les  mémoires. 

Le  manuscrit  546  n'est  pas  seul,  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Gall, 
à  reproduire  cette  mélodie  rythmée.  On  le  retrouve  dans  les  manuscrits 
542  et  543,  dont  il  a  été  question  déjà  (III*  Étude,  1"  part.,  ch.  viii, 
p.  172)  et  qui  contiennent  les  chants  liturgiques  des  fêtes  harmonisés  à 
quatre  voix  par  Lupus,  durant  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle.  Dans  ce 
volumineux  recueil,  toutes  les  mélodies  du  plain-chant  sont  exécutées 
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par  le  ténor  à  notes  égales  et  accompagnées  en  contrepoint  fleuri  par  les 
trois  autres  voix  ;  seul  le  Credo  se  chante  à  T unisson  par  toutes  les  voix, 
et  non  pas  à  notes  égales,  mais  avec  son  rythme  dactylique.  A  Saint-Gall, 
vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  on  continuait  donc  les  traditions  du  xv®  siècle, 
comme  le  xv®  avait  suivi  lui-môme  les  traditions  des  siècles  antérieurs. 

Le  troisième  Credo  est  un  Credo  bref,  c'est-à-dire  qui  s'arrête  après 
VEt  Homo  factus  est^  suivant  la  coutume  en  Allemagne  d'abréger  ainsi  le 
Credo  en  dehors  des  dimanches  et  des  solennités  de  Tannée.  Cette  cou- 
tume,  ou,  si  l'on  veut,  cet  abus,  durait  encore  dans  la  Suisse  allemande,  il 
n'y  a  pas  bien  longtemps;  je  ne  saurais  dire  s'il  a  été  supprimé  ailleurs 
dans  toutes  les  églises. 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  seule  phrase  musicale,  comprenant  quatre  par- 
ties, quatre  rythmes,  sert  ici  à  chanter  l'un  après  l'autre  tous  les  articles 
du  Symbole  : 
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Nos  maîtres  trouveront,  sans  doute,  que  cela  manque  un  peu  de  car- 
rure :  trois  rythmes  de  quatre  pieds  et  un  de  cinq,  il  y  a  un  pied  de  trop. 
Malgré  tout,  la  mélodie  plait  dans  sa  simplicité,  et  elle  a  dû  être  populaire. 
L'adaptation  des  paroles  sur  ces  quatre  motifs  se  fait  assez  librement  ; 
tous  ne  se  suivent  pas  toujours  dans  le  même  ordre  ;  tantôt  on  en  omet 
un,  ou  bien  on  redouble  un  autre,  suivant  que  le  texte  s'y  prête;  le  pre- 
mier motif  sert  de  finale  aux  distinctions  tout  aussi  bien  que  le  quatrième, 
et  VAmen  se  chante  sur  les  trois  derniers. 

En  suivant  le  même  procédé,  il  est  clair  qu'on  aurait  pu  compléter  le 
Credo,  toujours  sur  les  mêmes  motifs.  C'est,  d'ailleurs,  la  règle  assez  géné- 
ralement observée  dans  les  mélodies  du  Gloria  et  du  Credo^  de  les  com- 
poser d'un  petit  nombre  de  motifs  seulement,  trois  ou  quatre  au  plus,  que 
l'on  répète  autant  qu'il  en  est  besoin,  quelquefois  en  les  variant  un  peu 
et  en  y  adaptant  les  paroles,  sans  trop  se  soucier  ni  de  la  quantité,  ni  de 


i-** 


LE   CHANT   DU   CREDO 


33 


raccent.  Le  Credo  traditionnel  n'a  pas  été  composé  autrement  ;  les  meil- 
leurs parmi  ceux  qui  sont  venus  ensuite  lui  ressemblent  sous  ce  rapport, 
du  moins  jusqu'au  xviii"  siècle  *. 

A  les  bien  considérer  cependant,  paroles  et  musique,  dans  ce  Credo ^ 
ne  laissent  pas  de  s'accorder  assez  bien  ensemble,  encore  que  le  texte  soit 
manifestement  subordonné  à  la  mélodie  et  s'y  adapte  sans  la  défigurer 
nulle  part.  Il  n'en  est  pas  toujours  de  même  ailleurs  ;  on  s'en  aperçoit 
dans  notre  troisième  mélodie.  Pour  y  adapter  les  paroles  à  la  musique,  on 
dédouble  souvent  les  temps  composés  du  rythme,  deux  croches  pour  une 
noire,  et  l'on  obtient  ainsi  un  nombre  de  temps  simples  ou  composés 
égal  à  celui  des  syllabes  du  texte.  Mais  c'est  plus  d'une  fois  au  détriment 
de  l'accentuation  régulière,  par  exemple  : 


WWW  %â 


Cœli  et  terra?i  —  Dominum  nostrum  —  de  Spiritu  sancto. 


Il  n'eût  cependant  pas  été  difficile  de  trouver  une  manière  de  placer  le 
texte  du  Credo  qui  en  eût  respecté  davantage  l'accentuation  ;  le  peu  de 
soin  qu'on  y  a  mis  prouve  le  peu  d'importance  qu'on  attachait  alors  à  cet 
accord  rythmique  entre  la  mélodie  et  les  paroles.  Nous  sommes  devenus 
depuis  deux  siècles  beaucoup  plus  exigeants  et,  certes,  nous  n'avons  pas 
tort. 


*  Les  messes  de  Dumont  sont,  au  contraire,  rythmées  avec  un  soin  extrême  en  observant, 
non  la  quantité,  mais  l'accentuation  des  mots  ;  on  le  voit  par  la  manière  dont  il  les  a  notées 
lui-même  dans  les  premières  éditions  de  ses  œuvres.—  Cf.  Bibl.  nat.,  Invent.  V,  n.  47527.  Le 

R.  P.  SovBMTTYyNouveaiuT Éléments  du  chant,  Paris,  1677.—  Ibid.  Imprimés,  Réserve  ^'  '"'  /  al!* 

V.  m.  1.  Zioik 

Cinq  Messes  en  plain-chant  musical,  par  feu  H.  du  Mont,  abbé  de  Silly,  4"  édit.,  Paris,  1701. 
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TRADUCTION  DES  MÉLODIES  DU  CREDO 


1.  La  première  des  deux  mélodies  ci-dessus  ne  présente  dans  sa 
notation  aucun  signe  rythmique  ;  on  n'en  trouvera  pas  davantage  dans  la 
traduction  en  notation  moderne.  Les  ligatures  qui  unissent  certaines  notes 
n'indiquent  pas  des  croches,  mais  seulement  des  vocalises,  des  groupes 
de  notes  qu'on  doit  chanter  d'une  seule  émission  de  voix  et  en  unissant 
bien  les  sons. 

2.  Le  rythme  de  la  deuxième  mélodie  est  ici  traduit,  non  sous  sa  forme 
primitive  et  élémentaire,  mais  à  la  manière  moderne,  plus  complète  et 
plus  artistique.  On  retrouvera  néanmoins  sans  peine,  dans  notre  traduc- 
tion, la  forme  rythmique  originale,  en  décomposant  les  mesures  pour 
reconstituer  les  pieds  simples  du  rythme  ancien.  Ceux-ci  étaient,  en  effet, 
non  des  dactyles  et  des  spondées,  comme  le  dit  Jumilhac,  mais  bien  des 
pyrrhiques,  le  rythme  étant  semblable  à  celui  de  la  musique  ecclésiastique 
des  Grecs,  c'est-à-dire  de  deux  temps  simples,  deux  brèves  ou  une  longue 
pour  chaque  pied,  un  temps  à  la  thésis  et  un  à  l'arsis. 

.    3.  Voici  d'ailleurs,  comme  exemple  de  ce  rythme  primitif,  la  traduc- 
tion littérale  des  deux  premières  phrases  du  Credo. 
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4.  On  remarquerez  que,  sous  celte  forme,  les  silences  disparaissent  de 
la  notation  et  toutes  les  notes  longues  ont  une  même  valeur,  deux  temps 
ou  un  pied  rythmique.  Mais  c'est  affaire  d'écriture  musicale  seulement  ; 
car,  dans  l'exécution,  il  fallait  tenir  compte  des  prolongements  et  des 
pauses,  de  la  mora  ultime  vocis  dont  parle  Guy  d'Arczzo  et  que  tous  les 
auteurs  anciens  recommandent  si  expressément,  pour  phraser  convenable- 
ment la  mélodie  et  lui  conserver  un  sens  musical.  Ce  sont  ces  prolonge- 
ments et  ces  pauses  nécessaires,  que  la  notation  moderne  indique,  en  y 
ajoutant  parfois  certaine  correction  exigée  par  la  régularité  du  rythme. 
Sans  devenir  autre,  celui-ci  est  donc  en  réalité,  sous  sa  forme  moderne, 
plus  complet  et  plus  artistique. 

5.  Quant  au  rythme  dé  la  troisième  mélodie,  il  est  ici  comme  dans 
le  manuscrit,  réellement  dactylique  ou  plutôt  spondaïque,  car  il  ne  ren- 
ferme que  des  spondées,  dont  les  longues  sont  parfois  décomposées  pour 
les  adapter  au  texte.  Je  n'ai  fait  que  remplacer,  à  la  fin  des  rythmes  ou 
membres  de  phrase  musicale,  les  doubles  longues  de  quatre  temps  par 
une  note  valant  trois  temps  et  un  silence  d'un  temps,  afin  de  marquer 
mieux  la  distinction  des  rythmes. 
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DOCUMENT    V 


LES  NEUMES  A  SAINT-6ALL  DD    X**  AU  ZVm«  SIÈCLE 


(Cf.  111«  Étude,  !•••  part.,  di.  viii,  p.  228) 


Les  dix-huil  planches  qui  suivent  sont  autant  de  phototypies  prises 
dans  neuf  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Gall,  un  de  chaque 
siècle  depuis  le  x®  jusqu'au  xviii*.  Elles  ont  pour  but  de  permettre  une 
comparaison  entre  les  divers  livres  de  chant  et  de  suivre  dans  leur  nota- 
tion,  siècle  par  siècle,  la  décadence  de  plus  en  plus  profonde  qui  envahit 
la  musique  grégorienne,  à  partir  du  xi^  siècle. 

Moins  que  partout  ailleurs,  ai-je  dit,  cette  décadence  s'est  fait  sentir 
ùSaint-Gall,  la  première  et  la  plus  célèbre  école  de  chant  au  moyen  ùge. 
On  verra,  en  effet,  par  les  manuscrits,  avec  quelle  fidélité  les  mélodies 
sacrées,  au  moins  dans  leur  substance,  se  sont  conservées  là  jusqu'à 
la  fin.  Le  i\l  Hodie  nobis  cœlorum  Rex^  qui  a  été  choisi  comme  terme  de 
comparaison,  se  retrouve  dans  les  livres  de  chœur  du  xvii*'  et  du 
xviii®  siècles  à  peu  près  tel  qu'il  existait  dans  les  manuscrits  neumés  du 
X*  et  du  XI*  siècles. 

C'est  un  fait  pourtant  que,  là  aussi,  le  chant  grégorien  a  subi  la  funeste 
influence  des  idées  et  des  goûts  nouveaux.  Alors  que  le  rythme  de  celte 
musique  se  perdait  dans  toutes  les  autres  églises,  il  était  bien  difficile, 
impossible  même,  qu'on  le  maintînt  à  Saint-Gall.  Aussi  le  voyons-nous 
disparaître  peu  à  peu  des  manuscrits,  à  dater  du  xii*  siècle.  De  plus  en 
plus  la  notation  s'uniformise;  le  groupement  neumatique  subsiste  long- 
temps encore,  il  est  reconnaissablc  jusque  dans  les  derniers  livres  de 
chœur,  mais  les  neumes  conservent  de  moins  en  moins  leurs  anciennes 
formes  rythmiques,  et  il  n'y  en  a  plus  trace  dès  le  xv''  siècle.  Avec  les 
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documents  sous  les  yeux,  le  lecteur  pourra,  aussi  bien  que  moi,  constater 
le  fait  de  cette  décadence  progressive. 

J'aurais  voulu,  pour  que  la  comparaison  fût  plus  facile  encore  et  plus 
claire,  reproduire  le  même  ^  Hodie  nobis,  tiré  de  manuscrits  appartenant 
à  chaque  siècle,  depuis  le  x""  jusqu'au  xvm'  ;  cela  ne  m'a  pas  été  possible, 
j'ai  dit  pourquoi  dans  une  note  de  la  IIl*  Élude.  Le  xiv'  et  le  xvi^  siècles 
offrent  donc  des  iÇ  différents,  et  le  manuscrit  du  xvi*  siècle  n'est  même 
pas  originaire  de  Saint-Gall,  comme  le  montre  bien  son  écriture  toute 
différente  du  type  adopté  et  constamment  maintenu  dans  cette  abbaye  *. 
C'est  une  lacune  regrettable,  sans  doute,  mais  qui  n'empêche  pas  de  com- 
parer la  notation  musicale  de  ces  deux  siècles  avec  celle  des  siècles  pré- 
cédents. Le  but  principal  de  ce  rapprochement  des  manuscrits  est  donc 
atteint,  malgré  cette  lacune,  et,  pour  le  reste,  les  autres  manuscrits 
peuvent  suffire. 

Voici  d'abord,  siècle  par  siècle,  la  reproduction  phototypique  des  neuf 
manuscrits  sangalliens.  Chacun  d'eux  est  précédé  d'une  courte  notice,  qui 
le  fera  connaître  au  lecteur,  lui  et  ce  qu'il  renferme.  Nous  pourrons 
mieux  ensuile  ajouter  les  observations  que  suggèrent  le  rapprochement  et 
la  comparaison  de  ces    vénérables  témoins  de  la  tradition  grégorienne. 


^  Voir  les  planches  des  xv«,  xvii''  et  xviii«  siècles;  voir  aussi  la  reproduction  des  deux 
Credo  du  manuscrit  de  Brander.Rien  d'étonnant  que  le  xvi«  siècle  ait  laissé  peu  de  docuraenls 
manuscrits  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Gall,  surtout  pour  le  chant,  Tabbaye  et  l'église  ayant 
souffert  beaucoup,  à  celte  époque,  des  déprédations  pro lestantes.  C'est  un  miracle  que, 
parmi  tant  de  ruines,  on  ait  pu  sauver  encore  un  si  grand  nombre  des  manuscrits  anciens. 
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RBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-GALL,  mscr.  390-391 

(x«  siècle) 


Ce  manuscrit  est  un  antiphonaire,  le  plus  ancien  et  le  plus  précieux 
certainement  qui  existe  à  Saint-Gall,  car  il  a  été  écrit  au  commencement 
du  X*  siècle  par  le  B.  Hartker,  religieux  reclus,  avec  un  soin  et  une  per- 
fection incomparables.  Il  est  en  deux  volumes  : 

Tome  1  (a**  390).  —  Pars  hiemalis  et  vetna^  de  TAvent  à  Pâques; 

Tome  II  (n**  391).  —  Pars  œstivaet  autumnalis^  de  Pâques  à  TAvent. 

Par  malheur,  trois  folios  manquent  au  tome  II,  du  XV®  dimanche 
après  la  Pentecôte  au  XXIV**  ;  on  les  a  remplacés  par  une  autre  copie  du 
xir  siècle* 

On  peut  voir,  par  les  deux  pages  ci-après*,  que  la  notation  neuma- 
tique  d'Harlker  est  des  plus  complètes  :  neumes  de  toutes  formes,  signes 
et  lettres  romaniennes  sont  employés  concurremment  et  avec  une  exactitude 
presque  systématique,  aussi  bien  dans  les  petites  antiennes  syllabiques 
que  dans  les  répons  chargés  de  mélismes.  Les  mélodies  psalmodiques 
elles-mêmes,  soit  dans  le  corps  de  Tantiphonaire,  soit  dans  le  tonariuvi 
qui  raccompagnait  et  dont  il  ne  reste,  hélas  !  qu'une  partie,  portent  une 
notation  évidemment  rythmique,  où  les  longues  et  les  brèves  sont  distin- 
guées par  les  mêmes  signes  que  dans  toutes  les  autres  mélodies.  Nous 
aurons  l'occasion  d'en  parler  plus  longuement  ailleurs. 

Déjà,  dans  ces  deux  seules  pages,  le  lecteur  retrouvera  une  grande  par- 
tie des  neumes  qui  composent  les  tableaux  du  Document  XI  (V.  ci- 
après,  p.  133).  Le  manuscrit  d'Hartker,  plus  que  tout  autre,  mérite  d'être 
étudié  sous  ce  rapport,  comme  étant  peut-être  le  plus  complet  et  le  plus 
rapproché  des  sources. 


*  La  première  a  déjà   été  reproduite  au  volume  1  de  la  Paléographie  muaicMlc  des 
IIR.  PP.  Bénédictins  de  Solesmes. 

ToMi  Hl.  4 


W   390   (x*   SIÈCLEJ 


K  ï  S  ?  0  N  S6  KlA. 

^  T)lGNOI>IS  Q\6LORaCD 

y'       -    j"^'  .     .        AAr'     v^-^.       -■'*''    * 
*^     ^  ^   If    f  y   An.f     --^-^     .'"^f //     /  ât^/^^    f.-^-^. 

Vtfromintfwt  P<{num  x^rCayxA.  ca^UAia.    rvno  <biJ-Cfcï  Gast^I^ 

ir~f  fl' .   /^   y  ■^■■^  f    w.  >■  '    '*'',''      'i^.A//^  ..^f_     /  .    ^ 

eue  ffrctntf^njrHonm.tljiULllLtxLl'aaâeryni.      htunAno  ar»nerx 

'gV*^"^.  .■^•''  ■"'  -^"y  yf'   y  y     jt^ ^  ^    ^    .      .      . 

•'.   ,      .     ên  a'  -^  ^-^y 

ftttixhvi'htfnf  voUajKaoLf-    Qj;i1l 

-  *T  ■■— — ^     rf'      '"*>-/*' r      X        ^.,'*     ,^^.'C''r        JT  a' ^-^       ^   ^ 

JtV  Oo<lM»-ru>bir~B0c^    U)  pAX  ■verwL.  o^f     eorxdxsr  HoJt*    .pnTnun- 

"•■"■"y,-^^  --/,.    „.    .     .    y..    .  ^y^^  -C<> 

•    ^     ^^     •"  ■   -       */ -  >»    ./    tf'    ,     -/^.    /»     ^  --  /*     /,.-<'' ^'    ^rf* 

y  ^      ./-./•      ^..    .     y  .       ^  /   --^^J.^ 
t&kCp'Uu  Inm^dio  l>tv>r--UTn  47»m<Ltuxjn.    Lt^âf 

X  ^       >i>f  ^;^  ^-(^''^   ^   .    •  >v   ^  -^'^■^^.       /•<^.  -   -      -^    '— ^ 

'    Air />.  ■/>  4'*^t^     f-^^t^.      y^    y  ^    f    y   '':  t^-y^  ^  A*     y 
mntf*  vnromomem   noAnun  Xndxtxft  ftoU.  jmr-piire^      fthct.tuE'Mn 


N^raoo  (x**  siècle) 


i 


I 


/*^  A  *^  z'*'  «<'  ^.'  X'  A/     •••  ^'  .."' 

1a^  bricA^mttfuCt 

£L  '^       >*  ^*^  ^    ^'i^  A  i/L    /\      hr%tA^ mtmdt 


fvQtt^vvt  vuU/lir     pA/lorer^ietce»  ici> fiutrtMxe^  ttabxf  uuLevv  tT^^tf <r-g> 

AppATUTT    |i4cpum  vuityyuiT  mcboro  éuna^omnL  UlUmalov  flriLDnm* 
V  Dicae<lttiATiAwiuimtia/'deA4nttmaitee.Xt*Cta  n«tuiincct(n «  N^cuvid' 


fv. 


II 


BIBLIOTHËQUE  DE  SAINT-6ALL,  mscr.  n«  413 

(XI'»  siècle) 


l?. 


Bréviaire  noté.  ^—  Il  contient  le  Kalendarium  d'abord;  puis,  de  la 
page  23  à  695  :  Incipit  liber  officialis  ah  Adventu  Dni ad  Pascha,  —  Les 
hymnes  s'y  trouvent,  mais  sans  la  notation  musicale. 

Manuscrit  très  bien  écrit  et  bien  conservé,  comme  on  en  peut  juger 
par  les  deux  pages  ci-après.  Les  neumes  y  sont  assez  complètes,  avec  les 
signes  d'allongement,  mais  sans  les  lettres  romaniennes.  Ce  manuscrit 
vient  bien  après  Tantiphonaire  d'Hartker  et  avant  le  n*"  338  du  siècle 
suivant. 

En  marge  se  trouvent  ordinairement  l'indication  du  mode  des  antiennes 
et  celle  des  différences  psalmodiques  ou  terminaisons,  notées  à  la  manière 
du  temps,  c'est-à-dire  les  modes  par  les  voyelles  : 


C 


E  • 


^7 


k. 


l"  mode  authentique 

III'   mode  —         

V   mode  —         

VIP   mode  —         


a 

■ 

i 

V 

y 


\Y  mode  plagal e 

IV*  mode      —   o 

\Y  mode      —  u 

Vllh  mode      — « 


et  les  différences  par  les  consonnes:  6,  c,  d,  g^  h^  fe,  p. 

Mais,  en  comparant  ce  manuscrit  avec  celui  d'Harlker,  on  constate 
combien,  au  point  de  vue  de  la  notation  rythmique,  ce  dernier  est  supé- 
rieur à  l'autre.  Plus  d'un  siècle  s'était  écoulé,  depuis  que  le  bienheureux 
reclus  avait  écrit  son  antiphonaire  et,  si  l'on  se  rappelle  les  plaintes  de 
Bernon  de  Reichenau  et  d'Aribon  le  Scolastique,  contemporains  du 
manuscrit  n**413,  la  décadence  du  chant  grégorien  était  déjà  fort  avancée 
partout  ailleurs  qu'à  Saint-Gall.  Elle  se  fait  peu  sentir  encore  dans  notre 
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Bréviaire,  dont  la  notation  reproduit  assez  exactement  celle  de  Tantipho- 
naire  d'Hartker*. 

Toutefois  beaucoup  de  virga  sont  pointées  qui  ne  devraient  pas  l'être. 
On  n'attachait  donc  plus  à  ce  signe  la  même  importance.  De  plus,  toutes 
les  lettres  romaniennes,  en  particulier  les  lettres  rythmiques,  c,  f ,  m,  ont 
disparu  et  avec  elles  la  différence  des  neumes.  Le  fait,  on  s'en  souvient, 
est  signalé  par  Aribon,  qui  parle  de  ces  trois  lettres  comme  usitées  dans 
les  plus  anciens  manuscrits  (c'est-à-dire  pour  lui,  vieux  d'un  ou  deux 
siècles)  et  inconnues  aux  musiciens  de  son  temps. 

A  part  cela,  la  notation  du  Bréviaire  témoigne  que,  vers  la  fin  du 
xi''  siècle,  on  était  à  Saint-Gall  plus  fidèle  aux  traditions  musicales  du 
passé  que  partout  ailleurs;  car  on  y  conservait  aux  signes  neumatiques  la 
plupart  des  différences  rythmiques,  qui  ne  subsistent  plus  dans  les  autres 
manuscrits  de  la  même  époque,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  spécimens  que 
contient  le  premier  volume  de  la  Paléographie  musicale  des  RR.  PP.  Béné- 
dictins de  Solesmes  -. 


^  On  remarquera  cependant  la  difTérence  des  deux  manuscrits  dans  la  notation  des 
fabrîcx  mundù  Celui  d'Hartker  note  d'abord  le  texte  simplement,  sans  ji/6i7t;  puis  il  donne 
les  trois  longues  neumes  sur  ces  mêmes  paroles,  telles  qu'on  les  chantait  alors.  Le  Bréviaire 
omet  la  notation  simple  et  ne  transcrit  que  les  neumes,  mais  avec  une  inversion  entre  la 
première  et  la  seconde. 

*  Dom  Pothier,  dans  la  description  du  Codex  339  {Paléog,  mustc,  l""*  année,  p.  93)  Tavait 
déjà  remarqué  :  «  Jusqu'au  xi*  siècle,  dit-il,  l'écriture  neumatique  se  conserve  dans  toute  sa 
beauté  à  Saint-Gall  ;  elle  reçoit  vers  cette  époque  les  premières  atteintes,  puis  on  la  voit 
graduellement  déchoir.  Ce  ne  furent  d'abord  que  de  simples  négligences  de  copistes  ; 
bientôt  s'introduisent  des  altérations  qui,  devenant  de  plus  en  plus  graves,  de  plus  en  plus 
nombreuses^  amènent  enfin,  avec  l'oubli  des  signes  et  des  lettres  romaniennes,  la  décadence 
du  XIII*  et  du  xiv«  siècles.  » 

Impossible,  en  effet,  d'étudier  et  de  comparer  les  uns  avec  les  autres  les  manuscrits  de 
Saintr-Gall,  sans  constater  le  fait  de  cette  décadence  progressive.  Nous  en  avons  dit  l'origine 
et  expliqué  les  causes  ;  mais  évidemment  Saint-Gall,plus  que  les  autres  Églises,  a  résisté  au 
torl*ent  qui  entraînait  tout  vers  la  ruine. 


ni  N**   413    (XI*   siècle) 

^cmjp  tn  pMTC  cû  quo  tlU  è  utiâ.  njtrunlrtcn  xquAUf 

que  -Diuini-Dir  '  XrrAtœr  qutdem  ille  quod  p/tctv  ë-  Air 

^Ule  cfd  AbuTe •  nemer  xxrh  aItct  z>S*  cjfutJL  pxcera^ft 
Ixufunvkfefh  T>s  •  Qux^jrrer*  c^HAndo  T>r  pjctrc  do  ac 

mzo-oo  nxrcvcivr  ùrmo<iy^^  dtatfr£  Atctrd  efTe  pa. 

xrtrn^ac^JittrûFihil'irrntchi^  dicimufihr 

nC'ttnurndrnefTt  pjarem  éc Pdzum' 

rprra  TUA  ^4r  pAtti  tri' m cxito 'Quorum   iUTt.Tn4.       Zr     tim  '    iA.C^T 

Ê  \xm  entm  z>tcirniif  Atrerurn  cTTc  pAXTC*  Abxrurnfidxu 
T>trcrCT7ifji^fonAf^entTorni"m£riTti^  fnonBrx:nxuf  * CJ 
ucro-zytcimufxinûdrn  effc  pxvrë  acfùxti  •  tpCim  uril  ruecu 

fvim  tm>trcrtrt  dtutnrvxnrofhcndwiuf'Alxcr^  efter^ 
^forvL  ^eniTonfdCucfULi •  fed  unx  S  rutcurx.  ^enttortfâc 
y^itn  •  C^Atrdo  tiero  fufficicntcr  xivc  Z>i^c  loqui  po 

ttrrc^quxfbcquo*  iiomOT>edb*morx^difdctmmortSL^ 
IX'UiûhthfdcinuifibiU*  mtrt^tUfde  incomminabili- 

opufdc  optfhce*  t>r  crc^Torc  cracatraL*  de  ikacorr  flic 
Tura.*  pATUufjye  irnrncr\fo*r:emporsd2rT>er xCTerru>*hvL 
mtlif  hCAbnffimo'  plAfrrucvuf  c  Urna •  î>c  itLo  gutom 
TxiA,  crT-jLitrr  exmchtlo"    ^^efeefxdn      d^c^   Uf -^ 


mi^iif  At  Av-ce  p<«-rnir  In-oviurp    per*  Au.rem    uirrtniT  m  rryi<f ti 


0fll 
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fit  bne^  '    IM  ..^  ^  ^  ^  0^    *^ 

X  hmae  mtxndt'  NT  iAm 

/  4      ^   /      ^  ^"^^    /     -    4    ^  /     -/^^       .      /     •    .       /      Z'        ^   ^--^  r 

C/rtenir- »ir&%^  Jument  f«A*buri<f4tirri«4  pAC«r^Jofni^  W    t1  O  C  T  ^ 

WAfcrrur  *  jf  Oy  lu^tcf  i/  '  A  \jerrakf  ^t  «cit-y^  orrat  «/è  «k*  lu/fcmA-         ^^     ^ 

CAm  .dJrtfTtmuf  • 'fUndjLfnenx^  •  ^V  Ip/i  \r\vu>e^rc  me  JLtuUL  pA  ^ 

fecw  iUfmtnuf  A«u.ia   fxttrvskrr  fia,nm    jkenxA.'  CAn-cATr '11-  V  39»«<(»io^^rmAj 

fiodie^fAluJiTsor'  rniindi  permMarm  riAjttndi  rem^AC^ 
ctpvc  qiudtpjiiTCnXTitirixafnonhAbarrcmpuf^ 

Hodte^homtnemfihiîfdi  in ^rtffUfefh  mundum^eui 
mxnu  xrxvù  homme  fA^cmiféfï:  mundixf^Hodtc  h^bi 
Txtorc^i  aenrt: xoxcrr^^  ciiwvcrvxru  incolAf  tnoCA 
revADCçLum  AXimhtUf  uiqurr  &5  m/fcTr/liif  Ji  m 


i 


if'     V 


rwrw^ 


III 


BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-GALL,  mscr.  n»  388 


(xii*  siècle) 


Aatiphonaire  complet,  qui  renferme  d'abord  (pp.  2-4)  un  tonarium 
où  se  trouvent,  comme  dans  celui  d'Hartker  :  1*"  la  formule  (Nonan- 
noean)  de  chaque  ton  avec  notation  neumatique  ;  2""  la  mélodie-type  : 
Primum  mandatum^  etc.,  de  chaque  ton,  également  notée  ;  3**  les  ver- 
sets Gloria  Pat^HelSicut  erat^  notés  en  entier;  A^'lessœculorumj  Amen, 
notés  avec  leurs  différences  en  chaque  mode,  indiquées  par  des  voyelles  et 
des  consonnes  ;  S**  à  la  suite  de  chacune  de  ces  différences  du  e-t^-o-w-a-e, 
ce  tonaire  ne  cite  qu'une  seule  antienne  appartenant  au  mode  et  à  la  dif- 
férence, au  lieu  que  le  tonaire  d'Hartker  les  contenait  toutes. 

Après  le  tonaire,  on  trouve  (pp.  5-20)  les  Invitatoires  de  Tannée, 
réunis  et  notés  tout  au  long;  puis  (pp.  21-431) Tan tiphonaire  proprement 
dit,  moins  neuf  pages  (273-281),  qui  sont  d'une  date  postérieure  et  inter- 
calées assez  mal  à  propos,  puisque  la  page  282  fait  suite  à  la  page  272. 

La  notation  de  cet  antiphonaire  est  en  neumes  pures,  mais  sans  les 
lettres  et  sans  les  signes  romaniens.  Sa  conformité  constante  avec  Tanti- 
phonaire  d'Harlker  semble  bien  indiquer  qu'on  a  copié  l'un  sur  l'autre. 
On  n'en  voit  que  mieux  le  progrès  de  la  décadence  du  chant  à  Saint-Gall, 
très  marqué  dans  les  manuscrits  de  cette  époque,  ainsi  que  l'observe  Dom 
Pothier  à  propos  du  manuscrit  361  [Paléogr.  mus.,  1"  année,  p.  112)  : 
«  Le  point  au  sommet  des  virga  n'a  plus  la  valeur  d'un  signe  romanien, 
puisque  toutes  les  virga  sont  ainsi  pointées;  c'est  le  fait  d'une  habitude 
du  calligraphe.  Du  reste,  au  xii*  siècle,  l'usage  de  ces  signes  tombait  déjà 
en  désuétude  à  Saint-Gall.  » 

Il  y  a  bien  d'autres  altérations  rythmiques  dans  la  notation  de  ce  ma- 
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nuscrit.  Il  serait  inutile  de  les  signaler  toutes,  elles  sautent  aux  yeuxlors- 
qu'on  rapproche  les  deux  antiphonaires,  celui  du  x*  siècle  et  celui  du  xii\ 
Ce  sont  à  peu  près  exactement  les  mêmes  signes,  quant  à  leur  forme  subs- 
tantielle; mais  les  différences  rythmiques  disparaissent  presque  toutes, 
les  neumes  s'uniformisent  de  plus  en  plus  ;  seules  quelques  neumes 
d'ornement,  comme  les  tristropha^  l^^pressiLs^  les  jmfcma  et  les  neumes 
liquescentes ,  subsistent  encore,  parce  que  les  chantres,  sans  doute  par  rou- 
tine et  pour  se  faire  valoir,  y  tenaient  beaucoup  plus  qu'au  rythme  lui- 
même. 


^1 


i 


'    388    (XEl*   siècle) 


R  ts  I»  0  >5  S'O  R.  I  A,. 

kfx  PPVtKOÏ>ïï  ■)».  S  Cl  Vie 

.    //A    J      /     J^fi       f  ^  /ui 

','  f/y/-.//:     y'-       .  /i-f^  .     f  >- 
*tmç  n*  teJefiiAfeaoCA  rrr  oiuidec  exercrmC  o'^gv 
■r-' /i       .'/     /^     .    .»   ,,.A/vr-  ,  ^ ,      ,  ./,  y.. /:.,/■. A 
\ormn  tfuui  Uluf  mxxvt^a.         hxmuavo  ççentn  dj> 


p  et;  mztrt».  yAX  ho 


K-to, 


HOÎ 


rnnnibwf  Vme    tiplun  izi  -«f.  ^uw.  ■ 

■    -••      .    n'  /  ^^0^/1     f    /lA.//     .^■-■^••/•■/^     /i/t.^^ 
7(idir  nofcTf  d«  ce  l0  p*i:  ue  ra-  4e       ^ieruto"  r»(7d<r 

pCT"  TTFwn»  mundutn  vrelUfUn  ■Uca  iUnr       cçU  ■ 

rtççm  Cf  U  cwi  -raïu*      fAnmUtncuv  oh     ftaju-ia. 

/  /  /    /  /**'A  .y/^  .      ^  fi  /       A.^^/t       y. 

inflalntlf  ponreur-  qm  cwirirtirc    tnwn-   dwm-  mcft 

ttvptrCepio        *  inceUf     rcg^Mi;.  V  D<mMnr      a» 

'''-     -  '/'  -       /2^    ^   .  r.   f  -f  f  ^.  ■'^  " 

diui  <u»linim  Tuunt  rfr  nntut  eûnlidemui  ifjfen. 
//./     A'  />    f    / ..        .</-.        ^/'/f  .^^/'..^ 
TM  <fcii;p<uii   inm-edii)  dwinrMtn.  Anjma.    li  UTn-Lttfr> 

)/  /     /î^     //■.-^<      /  .       y  /*.  y    j'/-.''  ^        .    fj- 
dccndiT  de  cp    tif  mrilTuf  <ib  «trcC  pA    -mf  xmro 
•f  '       f        /    f       .^  /  /i"    /  ^  fi/  fifi/"       /t^J^fi 
ntfr  •per  aurcm   uirvinti"  tnrrmo  ivcm      nottttm 

*     y/      /  /If'  e    ^Aj-i-'^.      //fi       .         //*/' 
fitouTuT  fÎpU   ptir-purct        *-  ccuitr  per  «torram 


rd^ 
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forr^m  Jtix  4r  de aif  nmun'fe  fmlnncc  tnundi* 

ffi^/^^/'  *^-  ^-  *^-  /••  /•••  ^  ^"^  ^  /^  ^    ^ 

fvi  Ifrfcr  mtmdt' 

> /:>  f    ffi'  .  /;    /! .      /  f^    /  //^'f     ^    .r    r 
rtntt  fannv.StcuT  cmc  ttvprtncpptQ  4f  nunc  *  iîta 

prr  4r  tnfeoahv  fecalvrum  nmeth-  tv  exiutc- 

4mqtuim  fptmiuf  danvmnf  jnvcal^nf  de  rh^t^latno 

JxiJn^ïïur'  di^mfd4nnvnt  haifundMtcut  yActC  ^do  lU 

w$n4btntr:  V  vS  ntdxcmm.  X  y  ertt^  de  Tcrm.  cnn^  .^ 

cfr  *  tufticM.  de  cela  .fiyccvrt  Pmfdixtfh-JLHomi^  vfc 

n«uf  rft  mc^  vpie  futuUnvt:  eant  oJtalTtmufT  fundam 

X  ifft  muocobvc  me  Aes^t^  yavzv  menfeftu  ^r  vm  ^ 

mcient  dûmnvL  quanuvm  ticmvt  Uimarr-A  rjcFrom        ^ 


\l4mc 


T  V^vi€ord^'\\€tenxwr  cçli  ^  Cfcutcev 


1L<1 


ftcrt  dormnm  ^rv  1^  ikittr^re  faunt  ^e  v  1  ^  .-r  Umr 
/       //  féfi.A.fi        //•*/     //<///    ^    /^    fi  f/K/ 
uetn  wdutif  pAttPveT  dictée  Adnttnct^pcc 

/^.é^fi  J  f  fi       r     fi    .  /y/    ^^.        ffi^^fp 
ti0\nf  mtti-trtf  qiuf  Ay}Kirtvpt>  ruaum  wdi  muf 

truhofV  angelû   mm    UUui  ro  rtm^  domuivmx' 


IV 


BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-GALL,  mscr.  n<»  389 


(xni*  siècle) 


Incvpiunt  Responsorta  et  Antiphonse  per  circulum  anni.  Cet  anli- 
phonaire  est  complet  et  fort  bien  écrit.  Un  certain  nombre  d'offices 
récents,  tels  que  celui  des  Onze  mille  Vierges  (p.  312),  de  Sainte  Mar- 
gtterite  (p.  407),  de  Saint  François  (p.  412),  y  ont  leur  hymne  et  leur 
séquence  notées  tout  au  long. 

La  notation  neumatique,  conforme  pour  le  fond  &  celle  du  manuscrit 
précédent,  lui  ressemble  également  beaucoup  pour  la  forme.  Les  neumes 
y  sont,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  et  figurées  presque  de  la  même 
manière.  Néanmoins,  les  virga  qui  ne  portaient  dans  Tantiphonaire  du 
XII*  siècle  qu'un  petit  crochet,  un  simple  trait  de  plume  en  arrière,  sont 
ici  surmontées  d'un  véritable  point  ;  on  voit  que  la  plume  de  l'écrivain  a 
appuyé  sur  le  papier,  avant  de  tracer  la  ligne  verticale  ;  c'est  donc  un 
procédé  d'écriture. 

Les  divers  podatus  et  les  torculus  se  réduisent  à  deux  formes  seule- 
ment et  toutes  les  neumes  subpunctis  sont  formées  de  points,  non  de  traits. 
Encore  un  peu  et,  au  siècle  suivant,  chaque  neume  ne  conservera  plus 
qu'une  seule  figure,  toute  différence  rythmique  ayant  disparu  dans  la 
manière  de  les  exécuter. 

On  remarquera  dans  ce  manuscrit  l'addition  de  ^  après  le  Gloria  Patri 
du  répons  Descendit  de  cœlis^  qui  n'existent  pas  dans  les  antiphonaires 
précédents  ;  cette  addition  est  assez  curieuse.  Les  versets  sont,  en  effet, 
composés  à  la  manière  des  séquences  et  des  tropes  du  Kyrie  sur  la 
mélodie  du  dernier  Fabricœ  mundi. 

Cette  mélodie  renferme  trois  phrases,  dont  chacune  est  répétée  deux 
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fois  ^  On  a  donc  placé  des  paroles  sur  les  notes  de  la  mélodie,  d'après  la 
règle  donnée  à  saint  Notker  par  son  maître  Yvon  :  «  Ayez  soin  qu'à 
chaque  note  du  chant  corresponde  une  syllabe  du  texte,  »  et,  comme 
dans  les  Kyrie  de  la  messe,  après  chaque  trope  on  reprend  la  mélodie 
sans  le  texte,  en  pure  vocalise. 

Voici  ces  versets  traduits  d'après  la  notation. carrée  du  manuscrit  545 
(cf.  ci-après),  mais  corrigée  et  complétée  par  les  neumes  de  Tantipho- 
naire  d'Hartker. 
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Dans  le  manuscrit  d'Hartker,  ces  phrases  et  membres  de  phrase  sont  très  réculière- 
ment  séparés  les  uns  des  autres  par  une  pause,  c'est-à-dire  par  la  lettre  X  lexspecta).  U 
Bréviaire  noté  du  xi«  siècle  indique  encore  cette  pause,  dans  quelques  endroiLs,  mais  non 
plus  avec  la  même  régularité.  Au  xn'  siècle,  le  signe  romanieu  disparait  complètement. 
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Bréviaire  noté,  d'une  écriture  soignée.  —  Pages  3-48,  Capitula  etOra- 
tiones  per  annum.  —  Pages  49-280,  Breviarium  de  tempore;  les  antiennes 
et  les  ^  sont  notés.  Il  manque  un  cahier  (p.  81-106,  a  Vig.  ]Sativ.  Dni 
ad  fest.  S.  Stephani)^  qu'on  a  remplacé  par  un  autre  de  la  même  époque, 
mais  d'une  autre  main  et  où  la  notation  musicale  fait  défaut.  — 
Pages  281-419,  Incipit  officium  de  Stis  per  circulum  anni,  du  même 
temps  et  de  la  même  écriture  que  le  Breviarium  de  tempore^  mais  sans 
la  notation.  Le  reste  du  manuscrit  n'appartient  pas  au  Bréviaire  ;  c'est 
une  addition  postérieure  et  où  les  neumes  font  défaut. 

Le  n**  384  est  l'un  des  derniers  manuscrits  neumés  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Gall  ;  à  partir  du  xv°  siècle,  nous  ne  trouvons  plus  que  des  livres 
de  chœur  notés  sur  lignes  et  pareils  à  ceux  dont  les  spécimens  suivent. 
Les  neumes  très  bien  écrites  y  ont  une  forme  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  la  gothique  allemande,  bien  que  l'écriture  traditionnelle  à  Saint-Gall 
soit  toujours  conservée.  Mais  ce  qu'il  faut  surtout  y  observer,  c'est 
Tabsence  à  peu  près  complète  de  variété  rythmique  dans  les  neumes. 
Chaque  espèce  n'a  plus  qu'une  figure,  partout  la  même,  au  lieu  de  cette 
diversité  qui  existe  dans  les  manuscrits  plus  anciens  et  qui  ne  disparait 
complètement  que  dans  ceux  de  ce  siècle. 

A  part  cette  différence  qui  accuse  la  perte  du  rythme  primitif  dans  les 
mélodies  grégoriennes,  à  Saint-Gall  comme  ailleurs,  les  neumes  de  ce 
manuscrit  reproduisent  assez  exactement  la  notation  des  manuscrits  anté- 
rieurs. Le  fond,  la  substance  des  mélodies,  demeurait  donc  intact;  la 

forme  seule,  le  rythme,  s'était  modifiée  et  peu  à  peu  avait  perdu  ce  qui 
ToMB  ni. 
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DOCUMENT   V 


îy\ 


faisait  autrefois  sa  variété  et  sa  beauté.  Par  où  Ton  voit  que,  si  les  moines 
de  Saint-Gall  plus  que  les  autres  ont  su  résister  à  Tentratuement  général 
vers  la  musique  nouvelle  et  bien  loin  des  traditions  antiques  en  fait  de 
chant  grégorien,  eux  aussi  pourtant  ont  fini  par  céder  ;  leur  fidélité  a  été 
vaincue,  et  cette  défaite  leur  a  coûté  la  perte,  sinon  de  tout  leur  chant, 
qu'ils  ont  gardé  en  substance,  du  moins  de  son  rythme,  qui  disparait  de 
leurs  manuscrits  plus  d'un  siècle  après  qu'il  avait  cessé  d'exister  partout 
ailleurs. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-6ALL,  mscr.  n»  545 


(xv«  siècle) 


\Iagnifique  antiphonaire ^  grand  in-folio  (le  spécimen  est  une  réduc- 
tion photographique),  comprenant  les  offices  depuis  la  fête  de  la  Concep- 
tion immaculée  de  Marie  jusqu'à  Pâques. 

Les  psaumes  et  les  hymnes  se  trouvent  dans  un  autre  volume  in-folio 
(û®  440),  qui  répond  à  celui-ci  et  est  intitulé  :  Psalterium  cum  hymnis. 

Ces  deux  manuscrits  sont  cotés  Tun  et  Tautre  dans  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  comme  étant  du  xv*  siècle.  Mais  la  reliure,  qui  est  très  belle, 
porte  :  Suh  Rêver.  Abb.  et  Principe-  Bemar do.  1596.  Est-ce  à  la  cou- 
verture seulement  que  convient  cette  date,  ou  bien  reliure  et  manuscrits 
sont-ils  contemporains  ?  En  ce  cas,  la  lacune  que  j'ai  signalée  dans  les 
manuscrits  du  chant  à  Saint-Gall  existerait  au  xv*'  siècle  plutôt  qu'au 
XVI*.  Peu  importe,  d'ailleurs;  xv®  et  xvi*  siècles  furent  à  peu  près  égale- 
ment désastreux  pour  la  célèbre  abbaye,  qui  ne  commença  de  relever  ses 
ruines  que  dans  la  deuxième  moitié  du  xvi''  siècle. 

La  notation  du  manuscrit  545  est  gothique  sur  quatre  lignes  rouges. 
Jusqu'aux  derniers  jours  de  l'abbaye,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  du 
xviii''  siècle,  l'écriture  musicale  conservera,  à  Saint-Gall,  la  forme  que 
nous  lui  voyons  ici.  De  rythme,  il  n'y  a  plus  trace  dans  cette  notation  ; 
toutes  les  notes,  figurées  par  des  rhomboïdes,  y  ont  la  même  valeur,  à 
ce  qu'il  semble  du  moins.  Le  groupement  lui-même  ne  reproduit  plus 
tout  à  fait  les  neumes  antiques;  c'est  presque  affaire  de  calligraphie  pour 
le  copiste,  qui  a  soin  seulement  de  représenter  par  des  queutées  toutes 
les  notes  supérieures  des  groupes. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-6ALL,  mscr.  n»  529 

(xvi«  siècle) 


Liber  chof^alis.  —  C'est  un  recueil  in-folio  (réduit  dans  le  spécimen) 
où  se  trouvent  d'abord  notés  les  antiennes,  versets,  hymnes  et  répons 
brefs  des  Petites  Heures  pendant  Tannée.  Vient  ensuite  le  recueil  des  '^-, 

hymnes  pour  toutes  les  fêtes. 

Évidemment,  le  Liber  choralis  n'est  pas  originaire  de  Saint-Gall, 
comme  le  prouve  la  notation  toute  différente  de  la  notation  sangaliienne. 
(Cf.  le  manuscrit  précédent  et  les  deux  suivants,  ainsi  que  les  deux  spéci- 
mens du  Document  IV.)  Il  a  donc  été  apporté  à  Saint-Gall  par  quelque 
religieux  étranger  et,  à  en  juger  par  l'orthographe  du  texte  [sepcies, 
michiy  periraty  etc.),  il  est  venu  d'Italie.  Mais  les  ^  brefs  pour  Tierce,  Sexte 
et  None  ne  sont  pas  ceux  du  Bréviaire  romain.  Âppartiennent-ils  au  rite 
ambrosien  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  sous  le  rapport  rythmique,  la  notation  de  ce 
manuscrit  ressemble  à  celle  des  manuscrits  de  Saint-Gall  de  la  même 
époque.  Le  fond  des  mélodies  ne  parait  pas  avoir  été  altéré,  sous  pré- 
texte d'abréviation,  mais  la  forme  a  disparu  :  les  notes  sont  toutes 
égales  et  leur  groupement  ne  se  fait  plus  d'après  les  neumes  anciennes. 

La  décadence  du  chant  était  donc  à  peu  près  complète,  il  ne  restait 
plus  pour  l'achever  qu'à  mutiler  les  mélodies  dans  leur  substance  même, 
en  pratiquant  des  coupures  dans  toutes  les  vocalises  un  peu  longues. 
C'est,  avons-nous  dit,  ce  qui  fut  accompli  au  cours  des  xvi*  et  xvii*  siècles, 
à  Rome  d'abord,  puis,  à  l'exemple  de  Rome,  un  peu  partout  dans  les 
églises  de  France,  de  Belgique  et  d'Allemagne  ;  mais  Saint-Gall  fit  toujours 
exception. 
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VIII  et  IX 


BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-6ALL,  mscr.  n^... 


(xvii«  et  xviii*  siècles) 


Ces  deux  manuscrits  appartiennent  à  réglise-cathédrale  de  Saint- 
Gall;  depuis  deux  ans  seulement  ils  sont  déposés  &  la  bibliothèque  de 
Tancienne  abbaye  et  ne  sont,  par  conséquent,  pas  catalogués  avec  les 
autres  manuscrits. 

Le  plus  ancien  (xvii®  siècle)  est  un  magnifique  in-folio  en  parchemin, 
fort  bien  écrit  et  intitulé  : 

Antiphonaritts  in  usuin  cJiorimonasteriiS.  Galli.  Pars  hiemalis^  quam 
sub  Rmo  et  Illmo  principe  ac  Dno  D.  Bemardo  ejusdem  ac  S.  Joànnis 
Monasterio7^m  Abbate  scripsit  F.  David  Schaller  ibidem  conventualis  et 
Sacerdos^  ad  lavdem  Dei  cœlitumque  omnium.  Anno  MDCXIV. 


Cet  antiphonaire  est  en  deux  volumes  :  pars  hiemalis^  de  l'Avent  à 
Pâques,  et  pars  sestiva,  de  Pâques  à  l'Avent. 

Le  second  manuscrit  (xviii®  siècle)  est  aussi  un  in-folio,  non  en  par- 
chemin, mais  en  papier,  intitulé  : 

Antiphonarium  benedictino-monasticum  a  P.  Martino  ab  Yberg  con- 
scrnptum^  ad  lisum  chori  S.  Galli  (1773). 

11  est  divisé,  comme  le  précédent,  en  deux  volumes,  avec  cette  diffé- 
rence que  la  pars  hiemalis  va  de  TAvent  à  la  Pentecôte,  et  la  pars  œstiva 
de  la  Pentecôte  à  l'Avent.  Le  second  volume  est  en  double  ;  ce  qui  prouve- 
rait que  le  P.  Martin  d' Yberg  a  écrit  au  moins  deux  antiphonaires  sem- 
blables, dont  un  volume  est  perdu. 
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La  notation  musicale  est  absolument  la  même  dans  les  deux  manus- 
crits. Le  second  a  dû  être  copié  sur  le  premier,  de  même  que  celui-ci 
n'est  qu'une  copie  du  n"*  545,  qui  est  plus  ancien. 

On  remarquera  cependant,  du  xv*  au  xvii*'  siècle,  un  changement 
assez  caractéristique  dans  la  notation  des  mélodies.  Les  pénultièmes 
brèves  de  certains  mots  proparoxytons  [hominem^  perditum^  cœlestia) 
sont  déchargées  des  notes  qu'elles  portent  dans  les  manuscrits  antérieurs 
et  prennent,  au  regard  du  rythme,  la  forme  choriambique.  Le  mot  appa- 
mit  conserve  pourtant  dans  les  deux  derniers  manuscrits  sa  forme 
ancienne,  avec  neume  composée  (unscandicussubpunctisetune  virga)  sur 
la  pénultième  brève. 

Cette  réforme  dans  la  manière  d'appliquer  les  mots  du  texte  aux  mélo- 
dies grégoriennes  devint,  en  effet,  générale  au  xvn"  et  au  xviii**  siècles. 
Saint-Gall  ne  fit  donc  pas  exception  sur  ce  point  ;  ses  livres  de  chant 
ont  été  corrigés  ou,  du  moins,  modifiés  comme  les  autres. 

Par  ailleurs,  le  rythme  des  mélodies  se  retrouve  dans  ces  deux  anti- 
phonaires  absolument  tel  qu'il  existe  déjà  dans  celui  du  xv""  siècle  :  les 
notes  y  ont  toutes  la  même  valeur;  dans  les  groupes  elles  sont  disposées, 
non  d'après  les  neumes  primitives,  mais  au  gré  du  copiste  et  pour  la 
beauté  de  l'écriture,  comme  disait  au  xiii*  siècle  Elias  Salomon. 

Le  fond  des  mélodies  n'est  pas  changé  (sauf  ici  une  inversion  avec 
modification  mélodique  :  ad  cœlestia  régna,  pour  ad  régna  cœlestia)  ; 
aucune  abréviation  n'y  est  admise.  Ainsi  jusqu'à  la  fin,  puisque  le  second 
manuscrit  est  de  1773,  Saint-Gall  resta  en  cela  fidèle  aux  traditions  an- 
tiques, repoussant  toute  nouveauté  dans  le  chant  des  offices  et  ne  se  lais- 
sant entamer  que  sous  le  rapport  du  rythme  des  mélodies,  dont  depuis 
des  siècles  l'oubli  était  devenu  universel. 
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De  la  comparaison  des  manuscrits  écrits  à  Saint-Gall  et  témoins,  siècle 
par  siècle,  de  l'état  du  chant  sacré  dans  la  célèbre  abbaye,  ressort  donc 
clairement  ce  fait,  que  j'ai  signalé  dans  la  première  partie  de  la  III*  Élude, 
savoir:  tandis  qu'en  France,  en  Allemagne  et  en  Italie  la  musique  gré-^ 
gorienne  est  en  pleine  décadence  dès  le  xi'  siècle,  Saint-Gall  demeure  en 
dehors  de  ce  courant  dévastateur,  grâce  à  la  répulsion  qu'on  y  eut  tou- 
jours pour  le  déchant  et  la  musique  figurée.  C'est  au  xii*  siècle  seulement 
que  les  mélodies  commencent  à  s'altérer,  en  perdant  peu  à  peu  leur 
rythme,  puis,  à  mesure  que  les  siècles  s'écoulent,  là  aussi  la  décadence 
s'accuse  de  plus  en  plus.  Au  xiv°  siècle,  toute  variété  de  durée  dans  les 
notes  du  chant  a  disparu,  la  notation  n'en  garde  plus  de  traces  ;  mais  le 
groupement  des  notes  se  fait  encore  d'après  les  neumes  anciennes, 
réduites  à  une  forme  unique.  A  la  fin  du  xv®  siècle  ou  au  commencement 
du  XVI®,  le  groupement  lui-même  devient  arbitraire;  il  n'a  plus  aucune 
signification  rythmique. 

C'en  est  fait,  dès  lors,  à  Saint-Gall  comme  ailleurs,  du  rythme  dans 
les  mélodies  grégoriennes,  excepté,  nous  l'avons  vu,  pour  le  Cy^edo  usuel 
et  probablement  un  certain  nombre  d'autres  chants  aussi  populaires,  les 
hymnes  par  exemple  et  les  séquences.  Du  moins,  Saint-Gall  est-il  jus- 
qu'au bout  resté  en  possession  de  la  substance  même  des  mélodies,  dans 
lesquelles  les  moines  ne  consentirent  jamais  à  pratiquer  ni  coupures,  ni 
abréviations  quelconques. 

Ce  point  est  à  retenir,  car  il  donne  à  penser  que,  dans  les  manuscrits 
sangalliens  notés  sur  lignes  au  xv°  et  au  xvi*  siècles,  on  retrouvera  plus 
sûrement  peut-être  qu'ailleurs  la  vraie  tradition  musicale,  quant  à  la 
substance  matérielle  des  mélodies  grégoriennes.  Tout  au  moins  avons- 
nous  là  un  témoin  qui  mérite  d'être  entendu. 
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TABLEAUX  DES  NEUMES  USITÉES  DU  IX«  AU  XIV«  SIÈCLE  DANS  LA  NOTATION 

DES  MÉLODIES  GRÉGORIENNES 

(Cf.  III«  Étude,  p.  230) 


Premier  Tableau.  —  Ce  tableau  des  neumes  est  tiré  des  plus  anciens 
manuscrits  du  chant,  que  possède  la  bibliothèque  de  Saint-Gall.  Chaque 
figure  de  neumes  y  a  une  signification  particulière,  comme  d'ailleurs 
toutes  celles  des  six  tableaux  qui  suivent. 

Les  neumes  élémentaires  et  les  neumes  rythmiques,  simples  et  ornées 
(V.  IIP  Étude,  2"  part.,  ch.  v)  y  sont  toutes  représentées;  mais  des 
neumes  composées  je  n'ai  inséré  que  les  principales,  les  plus  usitées,  qui 
se  retrouvent  également  dans  plusieurs  des  tableaux  suivants. 

Pour  remarquer  la  différence  d'une  époque  à  l'autre  dans  la  notation 
neumatique,  il  faut  donc  comparer  non  pas  seulement  les  diverses 
espèces  de  neumes  employées  à  chaque  époque,  mais  aussi  le  nombre  de 
leurs  figures,  chacune  ayant  sa  valeur  et  sa  signification  rythmique  dans 
l'écriture  musicale.  Sous  ce  rapport,  les  manuscrits  de  Saint-Gall  sont 
d'une  richesse  séméiographique  incomparable. 

Deuxième  Tableau.  —  Ce  tableau  ne  peut  pas  être  complet,  parce  que, 
dans  le  spécimen  de  Gerbert,  il  y  a  évidemment  des  erreurs,  provenant 
soit  du  manuscrit  lui-même,  soit  de  la  copie  qui  en  a  été  faite.  Certains 
signes  sont  reproduits  plusieurs  fois,  les  mêmes  sous  des  noms  difl*érents, 
comme  le  torculus,  le  strophicus,  le  cephalicus,  le  pandula,  le  trigonicus, 
qui  sont  tous  notés  à  peu  près  de  la  même  manière.  D'autres  signes  sont 
difficilement  reconnaissables,  le  cenix,  par  exemple,  le  proslambano- 
menon,  le  tetradius,  Tygon,  l'orix,  etc.  ;  autant  de  noms  qu'on  ne  trouve 
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nulle  part  ailleurs  et  dont  la  signification  dans  le  cas  présent  m'échappe. 
J'ai,  autant  que  possible,  corrigé  quelques-uns  de  ces  signes  d'après  leur 
nom  et  classé  les  autres  d'après  leur  figure. 

Les  deux  derniers  vers  de  ce  tableau,  répétés  dans  tous  ceux  du 
xuf  siècle,  indiquent  bien  son  Hge.  De  Coussemaker  le  fait  à  tort  du 
ix*"  siècle. 

Troisième  Tableau.  —  La  table  d'Ottenbourg,  telle  qu'elle  a  été  publiée 
parle  P.  Lambillotte,  renferme  un  plus  grand  nombre  de  signes  gu'on  n'en 
voit  ici.  J'ai  cru  inutile  de  reproduire  les  neumes  prœpunctis^  subpunctis 
et  conpu7ictis^  usités  dans  tous  les  manuscrits  et  qui  ne  sont  que  des 
neumes  simples  ou  ornées  plus  ou  moins  composées  avec  des  points. 
Signalons  plutôt  quelques  particularités  de  ce  tableau. 

La  terminologie  des  neumes  n'est  pas  celle  qu'on  trouve  plus  commu- 
nément ailleurs:  fiexa^  au  lieu  de  clinis;  pes^  au  lieu  &Çi  podatus;  flexa 
resupina^  sinuosa^  au  lieu  AQ^ovvQci\x^^{à\nc\i^\pesflexus^^eamsresU' 
pinus^  quassus^  etc.,  au  lieu  de  torculus,  torculus  resupinus,  fran- 
culus,  etc..  La  distinction  entre  les  bistropha,  tristropha  et  les  bivirgis^ 
trivirgis^  y  est  expressément  signalée.  L'epiphonus  est  appelé  emivocalis ; 
le  cephalicus  n'est  pas  mentionné  à  part,  mais  le  podatus  liquescent  s'y 
trouve  sous  le  nom  Aepes  semivocalis,  d'où  il  parait  que  la  semivocale  se 
faisait  en  descend<ant  comme  en  montant,  etc.. 

En  comparant  cette  table  d'Ottenbourg  avec  le  tableau  des  notes  que 
nous  a  laissé  W.  Odington  (cf.  111^  Étude,  l'^part.,  ch.  vi,  p.  138),  on  voit 
combien  ils  se  ressemblent  et  pour  la  nomenclature  des  neumes  et  pour 
la  terminologie.  L'un  et  l'autre  appartiennent  évidemment  à  un  même 
système  de  notation,  dont  je  ne  saurais  dire  s'il  est  allemand  ou  anglais 
d'origine,  puisqu'on  le  trouve  à  la  môme  époque  dans  les  deux  pays. 


Tableaux  IV  a  VU.  —  Ces  quatre  tableaux  sont  absolument  semblables 
par  le  nombre  et  par  la  dénomination  des  neumes;  leur  configuration 
seule  diffère  quelque  peu  d'un  tableau  à  l'autre,  suivant  leur  origine.  Le 
n*"  4,  reproduit  par  de  Coussemaker  d'après  un  manuscrit  du  Vati- 
can, est  très  défectueux  ;  certains  signes  ont  été  mal  figurés,  ou  bien  ils 
ne  sont  pas  à  leur  place.  Le  copiste  de  ce  tableau  n'était  évidemment  pas 
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grand  clerc  ;  quelques  indices  font  supposer  que,  tout  en  suivant  la 
nomenclature  usuelle,  il  avait  cependant  écrit  chaque  neume  de  plusieurs 
manières  différentes  et  qu'il  se  rapprocherait  ainsi  plus  que  les  autres  de 
la  notation  romaine  et  sangallienne. 

Le  n"  7,  dans  la  copie  de  Coussemaker,  renferme  deux  signes  pour 
chaque  neume  ;  mais  ces  deux  signes  d'ordinaire  sont  les  mêmes;  seule- 
ment Tun  est  placé  entre  lignes  sur  la  portée  musicale  et  l'autre  sur 
ligne.  Je  n'ai  reproduit  que  ceux  dont  la  figure  était  quelque  peu  diffé- 
rente. 
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CHANTS  LirURGIQUES  CHEZ  LES  JUIFS  ET  DANS  LES  ÉGLISES  ORIENTALES 

(Cf.  III«  Étude,  1"  part.,  cli.  ix,  p.  246) 


On  sait  assez  les  rapports  étroits  qui  ont  existé  dès  l'origine  entre  les 
diverses  liturgies  chrétiennes  en  Orient  et  en  Occident  et  par  conséquent 
aussi  entre  les  chants  qui  font  partie  de  ces  liturgies.  Mais  on  connaît 
beaucoup  nioins  quelle  ressemblance  il  peut  y  avoir  entre  les  liturgies 
chrétiennes,  sous  le  rapport  du  chant,  et  la  liturgie  Israélite  aujourd'hui 
encore  observée  dans  les  synagogues  juives.  Cette  ressemblance  est 
pourtant  remarquable,  et  il  est  permis  d'y  voir  une  preuve  que  les  Églises 
chrétiennes  ont  emprunté  au  Temple  de  Jérusalem  leur  manière  de 
chanter  les  louanges  de  Dieu  et  de  célébrer  l'office  divin. 

Voici,  comme  exemples,  quelques-uns  de  ces  chants  anciens  et  tradi- 
tionnels chez  les  Juifs.  J'y  joins  également  un  certain  nombre  des  chants 
liturgiques  orientaux,  moins  pour  démontrer  leurs  rapports  avec  nos 
chants  occidentaux  que  pour  faire  voir  le  genre  de  rythme  propre  en 
Orient  aux  mélodies  sacrées  ^ 


*  Les  chants  Israélites  sont  extraits  du  Recueil  contenant  les  Hymnes,  les  Psaumes  et  la 
Liturgie  complète  de  la  Synagogue,  des  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours]  par  S.  Naum- 
BOURG,  3  vol.  Paris,  chez  Fauteur.  —  Pour  les  autres  :  Chants  liturgiques  des  Coptes,  notés  et 
mis  en  ordre  par  le  P.  J.  Blin,  S.  J.  Le  Caire,  1888.  —  Chants  liturgiques  de  VÉglise  arménienne, 
traduits  par  Biancuini,  Venise,  1877. 
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1.  —  Chants  métriques 


1.  —  Liturgie  israélite 
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3.  —  Liturgie    israélite 
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5.  —  Liturgie  copte 
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Ghe  -  re       ne        ô        te         par  -  the   -   nos  te       ou  -  rô-me    mé  -  i    ne    a  - 


>     *3 


f'-'i 


.^ 
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— -fl     Let  lulrea  Stropbei  (idem). 


Dcn    né  Em  -  ms  -  nou     -     i\. 


6.  —  Liluryie  arménienne 


Avant  la  Ues^e- 


hia  i     ha     -      ga  -  gu 


H.  —  Rythme  ubre 


1 .  —  Liturgie  israéîite 


Pour  te  nouvel  an. 


^^^^^wê^^^m^^mm 


chok     ve-e-lo  -  he  Jii 
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Blême  mélodie. 


m 


fp^^m^^m 


^g^ 


Ho  -    el      hag  -  go  -  dôl      haggi  -  bôv  vehannô  -  ro 


ei 


1^^^ 


i>  b'-  " 


el       jôn      gô-mel  chaso  -  dimtô  -  vim       ve  -  ko  -  ne  -  hac 


col 


^— ^-^/-vL 


fZB^^-fL.^ 


i^-î^ 


/^ 


^Eàzj^ 


î 


:cg; 


5 


Te  - 

=1 


-     80-chezchasde 

-St-i: 


m 


î 


Finale 


vos      oume  vi  -  go  -  el        liv-ne 

ad  lib.  1^  /ts 


ve-ne- 


± 


rTir^^ 


^i: 


2i 


mmÈÊÊÊ^Êi  3 


hem 


le         ma 


an  sche  -  mo 


Ê 


« 


^ 


be  - 


a 


ha    -    voh. 


2.  —  Liturgie  israélite 

And^*  !•  Solo  2*  luUi 


Jour  du  grand  Pardon. 


ke   -    nou 


kos   -   ve    -    nou      be  - 


se 


fer  cha-yim  to     -     vim. 


0    - 


^tel 


-   y\ 


Dou     mal  ke 


nou    ko6-ve  -  nou  be-se  -  fers'chou 


yos. 


0- 


-  VI 


nou 


-  nou    kos  -  ve  -  nou     b'se    -    fer   «ar- 


mai -  ke  -  nou   '  kos  -  ve  -  nou 


^ 


-■^ 


^ 


-    no         soh  ve-chal   -   ko 


loh. 


Tome  111. 


L 


?.*'  .'•.•.♦. 
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3.  —  Liturgie  Israélite 


y 


And 


•• 


Le  jour  du  nouyel  an. 


Officiant 


Kol  ftchin-a    -    ne       scha 


-    a-chë  maa 


lah     bMë      a-mad  -   gui    •    llm        kol  moschlë 


mat 


-    tah 


-    la 


-    ad 


b'hal  -  lel 


mim       b'cha  -  yil  me   -   chas    •    aim  kol 


t'ou  -  dé 


Ta 


X 


3 


i^^ 


^ 


b'yo 


icher 


myap 


pim, 


4.  —   Liturgie   israélite 


Jis        gad   -  dal    v'yis    -    kad  -  dasch       sche  -  me 
,  Chœur  Solo 


rab     -     bob. 


se 


v'yam 


lich  mal  -  chou 
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.  yTTrrfPf^ 


8«ih 


p 

b'cha    -     ye  -  chou 


ouv  -  yo 


me  - 


cresc. 


Ê 


^ 


T 


chou 


\pTV^ 


OU  -  ve  -  cha  -  yeh  dechol      bes  yis  -  ro      -       el 

ad  lib. 


ba  -  a-go 


lob    ou     vis  mtn       ko     riv  vim-rou.     A 


5.  —   Liturgie  Israélite 


moD. 


Pâques. 


A     dir  hou       yiy  -  ne    ve  -  so     be    -    ko  -  rov 


bim  -  hé  -  roh 


i 


T=W- 


Si 


+ 


m 


T 


1^ 


bim- hé  -  roh        be  -  yo  -  me-nou    be   -   ko    -    rov   be    -    ko    -    rov 


el    be-nch 


X 


^ 


T 


el     be-neh 


^fe 


i=t 


-i — f 


+ 


¥ 


K 


^F=ï 


ï 


^ 


be  -  neh    ves-cho    be  -  ko 


rov: 


bo-cbour  hou 


go  -  dol 


léJ-I 


^^^ 


3 


S 


•» 


hott 


do  -  goul  hou        yiv  -  ne     ve  -  so    "be    -    ko   •   rov. 

6.  —  Liturgie  grecque 


Kyrie  solennel. 


Ky    -    ri  -  e 


rail. 


1  -  son. 


■i^ 


"V 


Id.  Chant  férial. 


il  ii: 


Ky-ri-e  e-le 


Ê 


^^â 


1  -  son. 


6."  "^ 


.  *l 
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é  * 


is  -  chy 


ftOD  1 


7.  —  Liturgie  grecque 


A    -    gi  -  os 


0    the 


Trigasion  solennel. 


os 


A     -     gi  •  os 


J  j|J_j|r^j.'J^ 


ros  a     -     gi  -   08        a  -  tha  -  na  -  tas 

/?s3  fois 

j  J  IJI   A  la  3*  fois  on  igoute  ta  doxologie: 
mas. 


e   -   le  -  i    - 


Doxologie 


Do-xa  Pa  -  tri     kai    U    -   iô     kai    a  •   gi  -  o  Pneu  -  ma 


ti, 


ftit^tii^^^^ 


kai    nun   kai    a-ei,   kai  eistousai  -  ô-nas  ton  ai  -  ô  -  non.  A-meo. 


fc^'. 


:■>■< 


n' 


8.  —  Liturgie  copte 


^^^^f^^it^ 


Alléluia  et  t 


Al  -  le  -  lou  -  ia,      al  -  le    -    ioii  -  ia,      al.  -  le  -  lou  -  ia. 


al  -  le 


-    lou    -    ia.  ]^.Je  -  sous   pi  Chris- tos  pou  ro     né     te         pd     ou    af  -  ton    fé 


bol  hhen 


'Xjll^^ij^^ 


V=^ 


1 


e^i^^ 


1± 


eth    -    mô     -     out.  Pha  -  i  é  •  re    pi     ô  -  ou    er   pre    -    pi    naf  nem  pef    i  -  6t 


^fff  ncj-Ej^ 


nu      a  -  ga  -  thos 


nem  pi   pe  -  neu  -  ma     elh  -  ou  .  -     ab      is  -  jen  té  nou  nem 


scba  é-ieh. 


men. 
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in.  —  Chants  mixtes 


1.  —   Liturgie   israélite 


Ancien  récit 


.  Lento  et  ad  II  b.         solo 

-g ^ 


Fête  des  Machabées 
Chœur  ^ 


E  -  lo  -  he  -  non  me-iech  ho  -  o  -  lôm         ascher  kid-scho     -    nou  bemitz-vo  -  sor 
/>  ad  lib-  ^ 


v-tzi  -  vo 
Chœur     /-s  Solo 


nou    rhad-lik      nev      sche-iacha-nou-koh. 

^  Chœur  ^    ^  ^^ 


ï 


r  ri'^'  ^ 


À  -  men.  Bo 

Solo  a  tempo 


rouch  at-toh    A-do-noî  boroucb  hou  ou-vorouch  schemo 


^^ 


aeh'o 


aoh  nis  -  81  m  la  -  a-  ¥0  -  se  -  nou  bay-o-mim  ho  -  hem   bats'manhas- 

Chœur 


W  '^'   7 


îc 


•& 


^ 


9eh. 


A  -  men. 


2.  —  Liturgie   israélite 


Récit 


ad  lib.  K    K     ^^ 


Bénédiction  avant  la  lecture  des  Prophètes. 


Bo  -  rouch        at  -  toh        A-do-noï 
a  tempo 


e-lo  -  he-nou  me-1echho-o  - 


-    lom 


a     -     scher      •  bo  -  char       bin-vi  -  him  t«  -  vim  ve  -  ro-tzou  ve-di?- 

ad  lib. 


ffF^ 


ÎCZP 


3 


-   re  -  hem  ha-me  -  emo 


rim 


be  -  e  -  mos 


bo  -  rouch    at-toh 


L 


» 
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a  tempo 


a-do  -  noî 


^^aB^B=T?P^"rf^ 


ha  bo     -     cher         ba-to  -  rob       ouvmo  -  scheh  ar 

ad  lih. 


■J- 


-   do       ouvyishro  -  el 


am-mo 


ou 


Yin    vi  -  e    ho  -  e  -  met 


vo  -  tie  -  dek. 


3.  —  Liturgie  israélite 


Après  la  lecture  des  Prophètes. 


ad  lib. 


Récit 


rûrrn 


t^fett 


60  -  rouch  ai  -  toh     A  -  do-noî      e  -  lo  -  he  -  nou   me  -  lech  ho    -    0  -  lom 


zour     kol    ho  -  0  -  lo  -  mim  za  -  dik  bechol    had-do  -  roa        ho  -  el      ha- née  mon  ho  - 


^ 


^ 


^ 


T=i: 


± 


ft 


0  -mer  ve-e  -  lehham  -  dab  -  ber     oum    ka  -  yom  sche-kol  de  -  vo  -  rov     e-  mes  yo  - 


ff 


i 


ze  -  dek      née  -  mon, 


^M 


=pi:Cï 


at-  toh     hou     a  -  do  -  noi      e  •  lo  - 


«— « 


ïtii 


3 


^ 


he  -  nou 


ve-ne  -  e  -  mo  -  nim  d'vore  -  eho  ve  -  do -ver    e  -  chod  mid-vo  -  re  -  cho 


0  - 


chor 


lo     yoschouvre  -  komki  -  el 
!•  2*  et  3-  fois. 


me-lech  ne  -  emon  v'rachmon 


m^^ 


frr 


-h— /Cs  — 


T 


î 


ifc^rfï 


± 


^£^^^ 


ot-toh 


bo-rouch  attoh     a  -  do  -  noï  ho  -  el  han  -  necmon  bechol     de  -  vo  -  rov. 

4'  fois.  -^^ 


>  »  r  f 


s 


:t=P=5: 


/T» 


45 


^fc 


^Ç 


f^ 


± 


ï 


Bo-rouchat-toh    a -do  -  noï 


me   -    kad  -  desch    ha-schab-bos. 
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4.  —  Liturgie  copie 


Ant.  et  Ps.  de  la  CommuDion  V 


Mod 


Fêtes  solennelles 


^^m 


Pà 


OU       af-e    -    tô  -  nef 


bol 


hben 


né 


Suit  le  Psaume. 


eth-mô  -  out. 


!•'  Verset 


Psaume  150.  1"  et  £•  versetd. 


E     SiDou    é    phnou 


té     hhen   né 


eth 


ou  -  ab     té  -  rou 


nu 


U 


af     al   -  le 


lou 


la. 


fM-^ 


^ 


3± 


!    .  I  J      f'I  I     II  ,.— ^ 

^  ri '^^-^\-U±t^ 


Je    -      sous 


pi  cbris     -     tos  pou  -  ro       nu 


te 


pô 


*  En  réalité,  les  mélodies  psalmodiques  chez  les  Grecs  et  chez  les  Copies  sont  tout  entières 
du  rythme  libre,  sans  mélange  de  non-rythme  ;  c'estun  reste  de  préjugé  qui  me  les  à  fait  placer 
en  cet  endroit  parmi  les  mélodies  de  rythme  mixte.  Il  est  bon  que  le  lecteur  en  soit  averti, 
pour  n'être  pas  induit  en  erreur  sur  ce  point,  qui  a  son  importance.  (Cf.  ci-après  Docu- 
ment Xlll.)  On  trouvera  plus  loin,  dans  la  dernière  mélodie  de  ce  Document  V//,  un  exemple 
de  rythme  mixte  extrait  de  la  Liturgie  arménienne. 
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^m 


•j 


ou       af-e    -    toûf 


2-  Verset 


ë^^ 


hol 


hhen 


mo  -  out. 


E.  Smou     é    -  rof 


hhen 


P» 


ta     -     jro     nu  -  te 


On  répète  la  2*  Antienne  après  chaque  Verset,  et,  pour  finir,  la  doxologie, 

suivie  également  de  la  2*  Antienne. 


Doxologie  [A 


Do  -   xa    Pa    -  tri 


kai        U  -  id 


kai      a    -    gi 


ir  nrr 


m 


Pneu 


ma 


U. 


Al    -    le 


lou 


la. 


5.  —  Liturgie  copte 

Ant.  et  Psaume  de  la  Communion. 


Suit  le  Psaume 


Psaume  150.  !•'  et  2*  versets. 


\*'D 


Smou 


phnon 


té  hhen      ne 


cih 


ou  -  a 


Al   -   le 


lou 


la. 


a.,  -^  .c^  ^  -. 


Tr-KT 
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-^- 


^ 


?z: 


Î3i: 


Doxologie  finale 


IWzà-Uz 


'■^ 


t 


^ 


t-TT^I 


^ 


?=: 


î 


^ 


Do   -   xa 


Pa 


tri 


kai  Ui    -    ô 


kai 


-    gi 


^ 


^^ij^:yaate£ 


"^ 


$  pe  -  neu 


ma 


ti. 


ra-r^ 


^.Z^^^ 


=^--»- 


Al  -  le 


lou 


la. 


a 


il 


IV.  —  Chants  non  rythmés 


Nota.  —  Les  lectures  publiques  de  \ Écriture  Sainte  se  faisaient,  chez 
les  Juifs,  avec  certaines  inflexions  mélodiques,  semblables  à  celles  qui 
sont  encore  en  usage  dans  les  Églises  chrétiennes.  Ces  inflexions  sont 
notées  dans  les  Bibles  hébraïques,  au  moyen  des  accents  à  la  fois  toniques 
et  musicaux:  on  compte  vingt-deux  accents  de  ce  genre,  dont  plusieurs 
indiquent  également  la  ponctuation. 

Que  représentaient-ils  dans  les  temps  primitifs,  avant  la  captivité  de 
Babylone  ?  On  ne  le  sait  pas  au  juste.  Pour  y  suppléer,  les  Juifs  ont  intro- 
duit dans  les  synagogues  une  manière  de  chanter  les  leçons  de  la  Sainte 
Ecriture  qui  s'éloigne  sans  doute  assez  notablement  de  la  simplicité 
originelle. 


.(.  --.r 


y- 


Ut." 


106 


DOCUMENT   VII 


En  réalité,  cette  notation  musicale  est  quadruple,  les  mêmes  accents 
doivent  se  lire  différemment,  suivant  que  les  leçons  sont  tirées  du  Penta- 
teuque  ou  des  livres  historiques  ou  des  Prophètes,  ou  enfin  des  Lamenta- 
tions de  Jérémie.  Voici  des  exemples  de  ces  quatre  manières  de  lire  la 
Sainte  Écriture  dans  les  Synagogues  juives. 


{/ 

'r 


Lecture  du 
Pentateuque. 


4- 


Va  -  ye-hi 


1.  —  Liturgie  israélite 


Genèse  xii.  f  1. 


?z 


s 


-Gf 


a  -  char      ha  -de -Te    -    rim     ho  -    el  -  ieh 


ye  ho     -     e  -  lo-him 


^m 


^M 


nis  -  soh      es    Â  -  vro  -  hom  va  -  yo  mer      el  -  Iot 


I^ 


irt 


S 


^ 


A  -  vro  -  hom       Va  -  yo  -  mer       hin  -  ne    -    ni. 


Lecture  d'Eather. 


Va -ye-hi 


^^=^^~^ 


Esther.  C.  !.  t  i. 


pi^ 


3^^ 


j  J  ijJllJJ. 


bi    me        A-chaschre    -    rosch       hou 


Achaschre- 


-  rosch 


ham  me  -  lech    me  -  ho  -  dou  vad  Kousch  sche 


▼a       Tes  -  rim 


=©- 


^^m 


oii-mc  -  oh 


me-di  -  noh. 


Lecture  d'Isate. 


Isaïe.  Cap.  lv.  f  6,  7. 


Dir-schou       A-do-noT       bechi     mo-ze-o 


Ke-rou     ou  -  hou     bi  •  he- 


[(j)   J     cj       J  3 


-  yo  -  80      ko  -  roT., 


tfj^    J  [^    J   I 


*=«* 


^ 


ya  -  a-soT 


ros-cho      dar-ko, 


T'isch     0  -  Ten 


«rr- 
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machscbevo    -    sot     Te-yo-schov 


el      a  -  do  •  noî     Ti-rach,  me 


hou      v*el      e  -  lo  - 


?= 


î 


'  r  ^.«J  i  '^ 


/s\ 


■Q 


-    he  -  Dou     ki  -  yar  -   beh  •     lis  •  lo    -    tch. 


Jérémie.  Ch.  i.  ^  1. 


Lamentations 
de  Jérémie. 


go  •  yim 


so  -  ro  -  si        ba-me-di    -    nos 


bo  -  ye-soh 


^^  ^    *    dIZë    ^^ltJ^^=\ 


lo 


ma<u 


2.  —  Liturgie  copte  et  grecque 

Le  chantre  et  le  diacre  chantent  plusieurs  choses  recto  tono,  sans 
inflexions. —  Les  Épttres  ont  un  chant  mesuré. —  L'Évangile  est  lu  simple- 
ment, puis  expliqué  dans  une  homélie.  —  Les  dialogues  entre  le  prêtre 
et  le  peuple  ont  un  chant  non  mesuré.  Exemples  : 


Réponses  du  chœur 


Fréface 


î 


f-->''*~g'  fj  p  p  f^ 


I    I    I 


■o- 


s: 


I=T 


i 


p    fj   p~^  r^ 


î 


Kti 


me  -  ta     tou  pneu  -  ma  -  tos 


sou. 


E  -  cho  -  men 


^ 


z— & 


1S p-    g»      fJ      n 


m 


zc 


i- 


3 


± 


zz 


lŒ 


Z2: 


proa     tou     ky  -  ri    -     ou.  À  -  gi  -  on     kai      di 


s 


-<5>- 


3 


kai 


-     on. 


W\ 
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•/- 


Amen 


et  :  ^ 


men. 


Fax  omnibus  [^   ^      T  ?      ^^^f^^ 


5 


ratl. 

.—4 ■ 


Kai     ta    pneu  -  ma 


ti 


MU. 


Amen 


tr 


t 


i 


■a — ç> — gr-p — ph 


t=X 


^m 


g — &   p-  p-   y  g 


T 1       I        i  -t: 


t 


A  -  men.    Eis    Pa  -  ter      a    -    gi  -  os,        eis     Ui  -  os       t   -  gi  -  os, 


1^ 


-G- 


p^  M  fj  J  Jim 


-I — ri 


t 


i 


^         >s. 


± 


^ 


en    Pneu  -  ma       a   -   gi  -  on. 


men. 


Kyrie,  eleison. 


m 


fJ     o 


^m 


Ky         - 


n  -  e, 


e  -  le 


1  -  son. 


3.  —  Liturgie  arménienne 


Introït  de  la  Messe.  [/^ 


Le  diacre 


Le  célébrant 


Orh-nia 


der 


^^^^53 


Orbnial    ta-ka-vo  •  m  tium 


1 


Ij  b  B  ^  g  g-p^^ 


Hor  iev  Ortvo  iev  Hokvuin  serpo   aym  iev  mishd  iev  ha-vi  -  di-ans  ha  -  v:  >  de  -  nitz.  A-men . 


Introït  de  Pâques. 


ft-UuJ^- 


j=^|kg;=^y^ 


è 


^ 


P« 


Gris-dos       ha  -  riav    i  mé  -  ré  -  lotz  mah  -  vamp  es-mah    go  - 


-  hiaU  ievha-ru  -  tiampinrormèzghiansbar-ké-viati  umaparkha-vi   dians;  A-men. 
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EXERCICES   BTTHmQUES   DANS   LA  MUSIQUE 
EGCLÉSUSTIQUE  DES    GRECS 
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EXERCICES  RTTHMIQnES  DANS  LA  MUSIQUE  ECCLÉSIASTIQUE  DES  CREGS 

(Cf.  III«  Étude,  2«  part.,  ch.  ii,  p.  277) 


Pour  former  des  chanteurs,  les  Grecs  ont,  comme  nous,  des  exercices 
de  solmisation,  c'est-à-dire  de  lecture  des  notes  et  d'émission  des  sons, 
par  degrés  conjoints  et  disjoints,  sans  rythme  et  avec  rythme,  sans 
paroles  et  avec  paroles.  Us  appellent  ces  exercices  parallage  (retour), 
parce  qu'en  effet  ils  sont  conçus  et  disposés  de  telle  sorte  que  la  voix  par- 
tant d'un  degré  de  l'échelle  musicale,  RE  par  exemple,  parcourt  tous  les 
autres  degrés  à  des  intervalles  différents  et  variés,  puis  revient  par  une 
route  inverse  à  son  point  de  départ. 

L'éducation  du  chanteur,  telle  que  la  décrit  Etienne  le  Lampadaire,  se 
fait  par  étapes  successives,  au  nombre  de  trois  :  —  1**  il  apprend  à  lire 
les  caractères  (à  solfier  les  notes)  et,  par  des  exercices  diastématiques 
gradués,  à  entonner  tous  les  intervalles  musicaux  ;  —  2"*  il  vient  ensuite 
à  la  discipline  rythmique  et  se  forme  aux  divers  genres  de  mesures  que 
comporte  la  musique  ecclésiastique  ;  —  3®  enfin  il  aborde  le  chant  des 
mélodies  avec  paroles,  iJ  apprend  à  y  observer  tous  les  ornements,  toutes 
les  nuances  d'expression  qui  sont  indiqués  par  les  caractères. 

Le  chanteur  est  formé  quand  il  a  parcouru  régulièrement  ces  trois 
étapes  et  qu'il  peut  sans  difficulté  exécuter  tous  les  chants  du  répertoire 
liturgique.  C'est  bien  aussi  de  la  sorte  que  se  forment  les  chanteurs  chez 
nous,  à  part  les  différences  qui  résultent  du  caractère  propre  aux  deux 
systèmes  de  musique. 

Etienne  le  Lampadaire  explique  d'abord  de  quelle  manière  s'y 
prennent  les  maîtres  pour  faire  franchir  à  leurs  élèves  la  première  des 
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trois  étapes,  c'est-à-dire  comment  ils  les  forment  à  la  lecture  des  carac- 
tères et  à  une  bonne  intonation  des  intervalles  diatoniques,  chromatiques 
et  enharmoniques.  Ses  exemples  de  parallage  dans  ce  but  ressemblent 
assez  à  nos  premiers  exercices  de  solfège  ;  et  c'est  tout  naturel,  le  but 
étant  le  même. 

Il  vient  ensuite  aux  exercices  rythmiques,  qui  doivent  conduire  les 
élèves  à  leur  deuxième  étape.  Ce  sont  ces  exercices,  traduits  aussi  exacte- 
ment que  je  l'ai  su  faire,  qu'on  trouvera  reproduits  presque  tous  dans  les 
pages  suivantes.  On  comprendra  mieux  par  eux  de  quelle  sorte  est  le 
rythme  de  la  musique  sacrée  chez  les  Grecs  ;  rythme  en  soi  très  simple, 
puisqu'il  est  toujours  à  deux  ou  à  trois  temps  et  qu'il  ne  renferme  que 
trois  ou  quatre  figures  de  notes;  rythme,  cependant,  qui  se  complique  par- 
fois singulièrement  par  la  rapidité  du  mouvement  donné  à  la  mélodie  et 
par  le  genre  d'ornements  qui  s'ajoutent  aux  notes  essentielles  du 
chant. 

Les  ornements  ne  paraissent  pas  encore  dans  ces  exercices  purement 
rythmiques,  ils  feront  l'objet  d'une  étude  spéciale  pendant  la  troisième 
phase  de  l'éducation  musicale.  L'auteur  en  traite  dans  la  dernière  partie 
de  son  manuel,  sous  le  titre  de  irspl  'OpOoypacpia;,  c'est-à-dire  de  ce  que 
signifient  chacun  des  caractères  usités  dans  la  notation  musicale  et  de  la 
manière  de  les  exécuter. 

Quant  au  mouvement  rythmique,  qui  est  de  quatre  sortes  dans  la 
musique  des  Grecs,  deux  lents  et  deux  rapides,  l'élève  peut  en  acquérir 
déjà  la  connaissance  et  l'habitude  par  ces  exercices  de  rythme.  Il  doit  les 
chanter  en  premier  lieu  dans  le  mouvement  le  plus  lent  et  augmenter  peu 
à  peu  de  vitesse,  à  mesure  qu'il  devient  plus  habile.  Plus  tard  il  complé- 
tera son  éducation  sous  ce  rapport,  lorsqu'il  viendra  à  s'exercer  non  plus 
sur  des  formules  banales  et  quelque  peu  ritournelles,  mais  sur  des  mélo- 
dies véritables,  sur  les  œuvres  des  maîtres,  en  les  solfiant  d'abord,  puis 
en  y  ajoutant  le  texte,  les  ornements  de  la  voix  et  toutes  les  nuances 
d'expression  qu'elles  comportent. 

A  ne  consulter  que  la  théorie,  les  Grecs  pourraient  donc  devenir  des 
chanteurs  habiles,  d'autant  que  leur  liturgie  ne  manque  pas  de  composi- 
tions musicales  d'une  valeur  artistique  réelle,  comme  on  le  verra  par  les 
exemples  traduits  ci-après  dans  le  Document  XII,  Mais  il  y  a  loin,  dit-on. 
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de  la  théorie  à  la  pratique;  s'il  faut  en  croire  ceux  qui  l'ont  expérimenté^ 
la  pratique  des  Grecs  de  nos  jours  ne  fait,  hélas  1  pas  mentir  le  proverbe. 
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(Cf.  in«  Élude,  2«  part.,  ch.  ii,  p.  282) 
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MÉLODIES    GRECQUES 


I.  —   Traduction    littérale 

(Cf.  ][I°  Étude,  2*  part.,  ch.  ii,  p.  285) 


Remarque.  —  Pour  comprendre  les  exemples  suivants  et  leur  com- 
positioD  au  point  de  vue  harmonique  ou  modal,  il  faut  se  reporter  à  ce  que 
nous  avons  dit  des  modes  grecs  dans  le  11°  Appendice  de  noire  premier 
volume,  et  en  particulier  au  tableau  de  la  page  372  bis,  où  se  trouvent 
réunies  toutes  les  échelles  des  quatre  modes,  avec  leurs  finales  et  leurs 
notes  de  repos  intermédiaires. 

On  observera  en  outre  que,  parmi  les  mélodies  du  premier  mode  traos- 
crites  ci-après,  deux,  celles  du  mode  plagal,  sont  transposées  du  ton  d'Dt 
(ton  naturel),  la  première  au  ton  de  Sol,  avec  undièze  et  hnalc  sarLa,  et 
la  seconde  au  tonde  Fa,  avec  un  bémol  et  finale  sur  So^.Maiscette  variété 
de  tons  ne  change  rien  au  mode. 

Je  n'ai  reproduit  aucun  exemple  du  deuxième  mode,  parce  que  ce 

mode  est  chromatique  chez  les  Grecs  et  assez  mal  composé  ;  je  ne  voulais 

pas  sortir  du  genre  diatonique.   D'ailleurs  on  a  vu,  dans  le   premier 

volume,  quelques  spécimens  de  mélodies  chromatiques,  qui  suffisent  à  en 

donner  l'idée  qu'on  peut  en  avoir. 

2      2  2 

Quant  à  la  manière  de  noter  ces  mélodies  grecques  à  7'  à  5  ou  à  7^' 

j'en  ai  donné  la  raison  dans  la  111'  Étude,  au  chapitre  indiqué  ci-dessus. 
Le  lecteur  voudra  bien  s'y  reporter  pour  avoir  à  ce  sujet  les  explications 
nécessaires. 
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TABLEAUX  DES  NEUMES  USITÉES  A  SAINT-GALL  AUX  IX'  ET  X«  SIÈCLES 

AVEC  LEUR  SIONinCATION  RYTHMIQUE 

(Cf.  II1«  Étude,  2«  part.,  ch.  vi,  p.  377) 


Je  résume  dans  les  tableaux  suivants  tout  ce  qui  concerne  la  signifi- 
cation rythmique  des  neumes,  en  les  prenant  telles  que  le  fondateur  de 
l'école  de  Saint-Gall,  Romanus,  les  a  laissées  à  ses  disciples  et  qu'elles 
ont  servi,  durant  deux  siècles  au  moins,  à  noter  tous  les  livres  de  chant 
de  la  célèbre  abbaye. 

Les  valeurs  rythmiques  données  aux  signes  de  cette  notation  ayant 
été  expliquées  et  justifiées  dans  notre  IIP  Étude,  je  n'ai  pas  à  y  revenir 
ici.  Quelques  remarques  seulement  seront  utiles  pour  l'intelligence  plus 
complète  de  ces  tableaux. 

I.  —  La  notation  neumatique,  avons-nous  dit,  emploie  les  mêmes 
signes  dans  le  rythme  double  et  dans  le  rythme  égal,  et  la  valeur 
rythmique  de  ces  signes,  en  passant  d'un  rythme  à  l'autre,  ne  subit  que 
des  modifications  très  légères,  faciles  à  concevoir.  Ainsi  en  est-il  de  notre 
notation  moderne,  dont  togs  les  signes,  ronde,  blanche,  noire  et  croches, 
servent,  en  n'importe  quel  genre  de  mesure,  à  deux  temps,  à  trois  temps, 
à  quatre  temps,  etc.,  sans  changer  de  valeur. 

On  trouvera  donc  toujours  en  regard  l'une  de  l'autre  la  notation  neu- 
matique dans  le  rythme  égal  et  cette  même  notation  dans  le  rythme 
double.  La  comparaison  n'en  sera  que  plus  aisée,  et  chacun  pourra  se 
rendre  compte  des  différences  que  la  diversité  de  rythme  ou  de  mesure 
introduit  naturellement  dans  la  signification  des  neumes. 
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II.  —  Le  lecteur  a  pu  le  constater  déjà  au  cours  de  notre  IIP  Étude, 
mais  il  est  bon  de  le  faire  observer  ici  plus  expressément  :  je  divise  les 
neumes  en  quatre  catégories  principales:  I.  Neumes  simples. —  II.Neumes 
ornées.  —  III.  Neumes  composées,  —  IV.  Neumes  associées. 

J'appelle  neumes  simples  celles  qui  ne  sont  ni  ornées,  ni  composées, 
ni  associées,  mais  qui  sont  en  quelque  sorte  elles-mêmes,  chacune  dans 
son  espèce^  et  que  les  anciens  ont  distinguées  entre  toutes  en  leur  don- 
nant un  nom  particulier  :  punctum,  virga,  podatus,  clinis,  scandicus, 
climacus,  torculus  et  porrectus.  Ce  sont  ces  neumes  simples  qui  servent 
ensuite  à  produire  toutes  les  autres,  et  cela  de  trois  manières:  on  les  orne 
plus  ou  moins,  on  les  compose  les  unes  avec  les  autres,  on  les  associe 
les  unes  aux  autres.  C'est  là  toute  la  notation  neumatique,  avec  ses 
variétés  presque  infinies,  comme  on  peut  en  juger  par  les  tableaux. 

III.  —  Les  neumes  simples  sont  de  deux  sortes:  radicales  ou  élémen- 
taires et  rythmiques;  on  a  vu  la  raison  de  cette  distinction  et  des  termes 
qui  l'expriment.  Tous  les  éléments  du  rythme  musical  sont  représentés 
dans  ces  neumes,  soit  par  une  figure  particulière,  soit  par  quelque  signe 
ou  lettre  indiquant  les  valeurs  rythmiques  différentes,  c'est-à-dire  les  du- 
rées longue,  commune  et  brève  des  sons. 

C'est  pourquoi  les  neumes  sont  partagées  en  trois  classes  :  neumes 
brèves  ,  neumes  communes^  neumes  longues ^  conformément  à  la  théorie 
rythmique  de  la  musique  grégorienne.  J'écris  partout  le  signe  ou  la  lettre 
qui  représentent  ces  valeurs  ;  mais  le  lecteur  se  souviendra  que  les  co- 
pistes de  manuscrits,  même  à  Saint-Gall  et  même  au  ix'  siècle,  n'ont  point 
cru  nécessaire  de  prendre  un  soin  pareil.  Ils  ont  fait  usage  des  signes 
rythmiques  accessoires  d'une  façon  très  irrégulière,  les  uns  plus  et  les 
autres  moins,  selon  qu'ils  le  jugeaient  utile  aux  chanteurs,  pour  leur 
rappeler  seulement  ce  qui  pouvait  échapper  à  leur  mémoire.  Les  neumes 
ne  se  présenteront  donc  pas  toujours  dans  les  manuscrits  avec  la  per- 
fection séméiologique  qu'on  leur  voit  ici  ;  souvent  les  signes  accessoires 
seront  absents,  ou  bien  ils  auront  été  écrits  par  un  copiste  et  omis  par  un 
autre,  parfois  même  le  notateur  les  écrira  une  première  fois  dans  la  mé- 
lodie et  ne  les  reproduira  plus  ailleurs,  etc.. 

Cette  imperfection  des  manuscrits,  on  le  conçoit,  tient  uniquement 
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aux  habitudes  musicales  de  l'époque,  elle  n'infirme  en  rien  la  valeur  de  la 
notation  neumatique,  considérée  dans  sa  perfection  et  avec  tout  l'en- 
semble des  signes  qu'elle  comporte.  Seulement,  il  en  résulte  pour  nous 
une  certaine  difficulté  de  traduire  en  notation  moderne  les  mélodies  neu- 
mées  du  ix*  et  du  x*  siècles.  Mais  nous  avons  dit  et  montré,  par  nombre 
d'exemples,  comment  on  obvie  à  ce  défaut  de  la  notation  ancienne,  et 
comment  les  lois  du  rythme  musical  bien  comprises  suppléent,  dans  la 
plupart  des  cas,  à  la  tradition  mélodique  perdue  depuis  des  siècles. 

IV.  —  La  première  modification  qu'on  fait  subir  aux  neumes  simples 
consiste  à  les  orner^  plus  ou  moins.  Tous  mes  lecteurs  savent  ce  que  sont 
en  musique  les  ornements  de  la  mélodie  ;  il  n'est  pas  de  système  musical 
qui  n'ait  les  siens,  et  un  certain  nombre  se  retrouvent  partout  à  peu 
près  les  mêmes. 

Ceux  de  la  musique  grégorienne,  tous  fidèlement  représentés  dans 
la  notation  neumatique  de  Saint-Gall,  se  divisent  en  trois  classes  : 
i**  Notae  liquescentes  ;  —  2^  Notae  reperciissœ  ;  —  3**  Notae  voluhiles  ; 
chaque  classe  étant  d'une  nature  propre  et  distincte.  Mais  on  remarquera 
que  les  neumes  élémentaires  ont  fourni,  à  elles  seules,  les  deux  premières 
espèces  d'ornement,  les  notes  liquescentes  et  les  notes  répercutées. 
Quant  à  la  troisième  espèce,  les  notae  volubiles,  elles  appartiennent 
toutes  aux  neumes  rythmiques,  qu'elles  modifient  de  diverses  manières. 

V.  —  Les  neumes  composées  sont  également  de  plusieurs  sortes.  On 
peut,  en  effet,  composer  ensemble  soit  des  neumes  simples,  soit  des 
neumes  ornées,  et  il  en  résulte  une  variété  indéfinie  de  figures  rythmiques, 
que  le  compositeur  forme  à  son  gré,  suivant  les  besoins  de  la  mélodie. 
Le  lecteur  comprendra  l'impossibilité  de  réunir  dans  un  tableau  toutes  ces 
figures  si  variables  ;  j'ai  dû  me  contenter  de  reproduire  les  principales  et 
les  plus  fréquentes  dans  les  mélodies  grégoriennes.  Celles-là  feront  assez 
entendre  de  quelle  manière  les  neumes  se  composent  entre  elles,  afin  de 
représenter  dans  la  notation  tout  ce  que  le  rythme  lui-même  peut  ofi'rir 
de  variété  dans  ses  figures  et  dans  la  composition  de  ses  temps.  La  tra- 
duction deis  Messes  en  fournira,  d'ailleurs,  bien  d'autres  exemples.  (Voir 
ci-après  Document  XIV.) 


VI.  —  Enlin,  les  neumes  i 
OD  a  vu  pourquoi  et  comment 
sieurs  neumes,  simples  ou  c( 
c'est-à-dire  dans  une  même  p 
rythme,  toute  division  ou  cési 
notation  neumatique  soit  pe 
neumes  associées,  qu'on  oe 
seule  émission  de  voix,  tout  ( 
les  mots  qui  n'ont  ensemble  q 

Dans  la  musique  des  Grecs 
pieds  en  nombre  variable,  mt 
puissance  de  respiration  hum 
les  distinctions  et  leurs  mei 
neumes  associées  également  e 
ment  deux  ou  trois,  plus  rar 
huit,  quand  les  neumes  sontc 
On  trouvera  dans  les  tableai 
ensemble,  trois,  quatre,  cinq 
qui  est  fait  de  ces  neumes  da 
dans  la  notation  neumatique. 

Observons  encore  que  les 
propres  des  vocalises  ;  elles 
texte,  alorsmème  que  ce  texd 
les  désunir,  les  désassocier. 
mélisme  pur  ou  mélangé  dt 
mélodie  se  compose  nécessaii 
de  rythmes  musicaux,  dont  ' 
faut  lui  conserver  sans  divisio 
mal  placés.  Toutes  les  neume 
si  le  rythme  a  des  parties,  ( 
sont  donc  en  réalité  des  oeu: 
telles,  c'est-à-dire  les  unir  di 
composées,  tout  en  les  distinj 
mots  dans  le  discours. 

Mais  c^est  affaire  aux  malt 
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ce  que  réclame  une  bonne  exécution  des  mélodies,  telles  qu'elles  sont 
notées  par  les  neumes  et  que  les  maîtres  anciens  recommandent  si 
expressément  de  les  chanter.  Il  me  suffil  d'avoir  signalé  ce  point  impor> 
tant  dans  la  notation  neumatique  de  Saiot-Gall. 
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ORNÉES 
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ORNÉES  (suite) 
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COMPOSÉES 


V  De  neumes  simples 
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COMPOSÉES  (suite) 
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ASSOCIÉES  (suite) 
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DOCUMENT   XII 


est-il  que  ces  sept  mélodies  possèdent  manifestement  tout  ce  que  Fart 
peut  réclamer  en  fait  de  rythme  musical  ;  je  n'ai  même  eu  aucune  peine 
à  Ty  trouver,  il  s'est  offert  comme  de  lui-même  aux  premières  investiga- 
tions, comme  un  tableau  de  maître  recouvert  seulement  par  un  badi- 
geon. 

Que  pensera-t-on  des  mélodies  grecques  sous  cette  forme  assez  neuve 
pour  elles  ?  Je  ne  sais  trop  ;  mais  je  dirai  bien  simplement  que  je 
trouve  en  plusieurs,  sinon  en  toutes,  des  beautés  et  une  expression  qui 
feraient  honneur  à  un  mattre.  Sans  doute,  elles  ont  un  caractère  qui 
n'est  pas  précisément  celui  de  nos  mélodies  occidentales,  elles  sont 
l'œuvre  d'une  éducation  et  d'habitudes  musicales  toutes  différentes.  Au 
fond  cependant,  l'artiste  a  senti  comme  nous  et  il  s'est  exprimé  dans  sa 
langue  comme  nous  aurions  fait  dans  la  nôtre. 

Je  crois  donc  que  ces  mélodies  ne  laisseront  pas  de  plaire  à  un  grand 
nombre  et  qu'ils  y  verront  une  preuve  éclatante  de  ce  que  nous  avons 
tant  de  fois  répété  après  tous  les  auteurs  anciens  :  le  rythme  est  l'àme 
du  chant;  le  mélos,  qui  n'en  est  pas  informé,  n'est  qu'une  matière  inerte, 
sans  vie  et  sans  action  sur  notre  nature  essentiellement  artistique. 
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DOCUMENT  XIII 

m  RYTHME  DANS  U  PSALMODIE 

D'après  l'Antiphokairb  du  B.  Hartker 
(Cf.  111'^  ÉluJe,  3=  part.,  ch.  ui,  426) 


Oa  a  vu  plus  haut  (Document  VII)  que,  dans  les  trois  sorti 
musique  sacrée,  hébraïque,  grecque  et  romaine,  on  peut  distinguer 

1°  Des  chants  métriques,  où  poésie  et  musique  sont  associées  dat 
rythme  qui  convient  à  l'une  et  k  l'autre  ; 

2"  Des  chants  rythmiques,  qui  se  gouvernent  uniquement  d'nprè 
lois  du  rythme  mélodique,  quel  qu'en  soit  le  texte,  simple  prose  ou  v 

3*  Des  chants  mixtes,  c'est-à-dire  en  partie  rythmés  et  en  partit 
rythmés,  la  mélodie  proprement  dite  y  étant  associée  à  des  récitatif! 
ne  sont  pas  astreints  avec  la  même  rigueur  aux  lois  du  rythme  ; 

4°  Des  chants  non  rythmés,  tantôt  à  notes  toutes  égales,  le  plus  soi 
formés  de  longues  et  de  brèves,  entre  lesquelles  la  proportion  est  h 
un  peu  ad  libitum  du  chanteur. 

Les  traditions  rythmiques  s'étant  assez  bien  conservées  chez  les  < 
et  chez  les  Juifs,  illeur  est  facile  aujourd'hui  encore  de  faire  dans  leurr 
loire  liturgique  la  répartition  de  ces  quatre*  espèces  de  chants.  U  n'en  e 
de  même  de  notre  musique  grégorieni-e,  qui  depuis  des  siècles  a  perd 
rythme  primitif.  Toutes  ses  mélodies  sont  confondues  dans  une  sei 
unique  catégorie,  celle  des  chants  non  rythmés,  qu'on  exécute  tantôt  à 
égales  et  tantôt  apiacere,  c'est-à-dire  suivant  le  caprice  des  chanteurs. 
ment  discerner  dans  cette  confusion  séculaire  les  mélodies  qui,  à  l'ori 
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furent  rythmées  de  celles  qui  ne  l'éla 

Pour  le  plus  grand  nombre  des  cha 
pas  de  difficulté.  Ainsi  le  domaine  des< 
ry  thmiquesont  des  limites  assez  bien  d« 
pas  à  leur  attribuer  la  plus  grande  pa: 
appartienoeot  réellement; hymnes  et 
répons,  chants  communs  de  la  messe,  d 
et  les  chants  non  rythmés,  dont  la  rt 
Comment  y  parviendrons-nous  '! 

De  deux  manières,  me  semble-t-îl 
deux  autres  Liturgies,  de  la  Liturgie 
notation  des  manuscrits  les  plus  ancit 
vue  du  rythme.  On  comprend  la  rai» 
quel  point  ils  nous  peuvent  aider  à 
chants  du  répertoire  grégorien.  Évidei 
et  je  ne  prétends  pas  l'aborder  tout  ei 

Je  veux  seulement  signaler  à  mes  '. 
importance  dans  la  question  et  qui  toi 
controverse  sera  le  plus  ardente,  celui 
doit  y  observer. 

L'opinion  commune  est  aujourd'h 
cantiques  évangéliques  est  du  nombi 
suivent  les  règles  d'une  bonne  pronon 
dique.  Psalmodier  et  réciter  sont  poi 
Avons-nous  tort  ou  avons-nous  raison 
doctrine  primitive,  et  les  Anciens  pi 
nous  ? 

On  se  prend  à.  en  douter  lorsqu'on 
Maîtres,  lorsqu'on  remarque  Tinsistan 
rythme,  de  nombre  et  de  mesure,  no 
prement  dites,  mais  aussi  dans  le  chai 
les  cantiques  sacrés  en  général.  Le  é 
vient  h  examiner  les  manuscrits  les  p 
au  long  ce  cliant  des  psaumes,  tel  qu' 
cette  notation  des  manuscrits,  de  cet 
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proche  la  psalmodie  en  usage  dans  les  Églises  sœurs,  qui  ont  conservé 
mieux  que  nous  les  traditions  communes  des  premiers  âges. 

Parmi  les  documents  à  consulter  sur  cette  question  si  intéressante,  le 
manuscrit  390  et  391  de  la  bibliothèque  de  Saint-Gall  (Antiphonaire  du 
B.  Hartker)  est  assurément  l'un  des  plus  précieux  par  les  indications  qu'il 
renferme  et  les  conclusions  auxquelles  il  semble  conduire.  Je  vais  essayer 
d'en  donner  une  idée,  afin  d'ouvrir  la  voie  à  des  recherches  plus  appro- 
fondies qui  feront,  je  n'en  doute  pas,  sur  ce  point  la  lumière  complète. 

Le  manuscrit  390-391  est  un  Antiphonaire  en  deux  volumes,  écrit  tout 
entier  de  la  main  du  moine  reclus,  le  B.  Hartker,  qui  vivait  à  Saint-Gall 
au  commencement  du  x**  siècle.  Au  point  de  vue  de  la  notation  neuma- 
tique,  c'est  peut-être  le  monument  le  plus  parfait  qui  existe  ;  on  en  peut 
juger,  d'ailleurs,  par  les  deux  pages  que  nous  avons  reproduites  ci-dessus 
{Document  F,  n°  1).  Joignez  à  cela  qu'il  date  de  l'âge  d'or  de  la  musique 
ecclésiastique  et  qu'il  a  été  écrit  à  Saint-Gall,  centre  alors  des  meilleures 
traditions  grégoriennes  ;  on  comprendra  sa  valeur,  comme  témoin  de  la 
doctrine  et  des  usages  antiques. 

Ce  n'est  pourtant  pas  l'Antiphonaire  lui-même  que  je  veux  signaler 
ici,  je  réserve  ce  travail  pour  plus  tard;  mais  en  tête  de  l'Antiphonaire  se 
trouvait  autrefois  un  Tonaire  très  complet  et  extrêmement  précieux,  dont 
par  malheur  il  ne  nous  reste  qu'une  partie,  nombre  de  feuillets  ayant 
disparu,  ou  déchirés  ou  raturés.  Malgré  cela  cependant,  et  bien  que  le 
relieur  en  ait  encore  dispersé  les  débris  sans  ordre,  au  commencement  ou 
à  la  fin  des  volumes,  le  Tonaire  d'Hartker  offre  matière  à  plus  d'une 
remarque  fort  intéressante.  Disons  d'abord  de  quoi  il  se  compose. 

Le  tome  I  de  l'Antiphonaire  a  gardé  cinq  feuillets  (10  pages)  du  Tonaire  : 
pages  1  à5  en  tête  du  volume,  et  à  la  fin  les  pages  187-188  et  190 [à  194. 
Le  tome  II  contient  le  reste,  de  page  1  à  8  et  de  page  261  à  264.  En  tout, 
i^ingt-deux  pages  subsistent  encore,  plus  une  qui  est  découpée  dans  le 
sens  de  la  hauteur  et  dont  il  ne  reste  qu'une  bordure  à  gauche.  Combien 
manquent?  Je  ne  saurais  le  dire  ;  on  en  jugera  par  à  peu  près  sur  les 
données  suivantes  : 

Le  tonaire  renfermait  pour  chaque  mode,  authentique  et  plagal  :  1^  la 
formule  notée  du  Nonannoeane,  que  les  Latins  avaient  reçue  des  Grecs  ; 
2**  la  mélodie-type,  v.  g.  Primum  mandatum,  etc.  ;  3**  les  deux  versets 
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Gloria  Patri  et  Sicut  erat,  enlièi 
c'est-à-dire  les  terminaisons  ou  di 
ton  ;  5°  enfin  après  chaque  difTér 
qui  appartiennent  au  mode  et  à  I 
En  somme,  il  reste  du  Tonair 


AOTHEHTUS  PROTUS 


PLAGIS  PROTI 


ADTHENTDS  DEDTERDS 


AUTHI 

No  renfe 
férencesa  i 


Mais  ceti 
complète  rt 
que  plusie 


Voici  maintenant  tout  ce  qui 
des  Sxculorum,  Amen,  la  partie  d 
au  point  de  vue  qui  nous  occupe. 


'  Les  dJiïérenceR  dans  le  Tonaire  d'Ha 
g,  h,  k,  p,  q,  en  chacun  des  quatre  mode: 
et  plagnux.  Un  autre  Antiphonaii-e  de  Sai 
d'une  autre  manière.  [I  désigne  les  huit  ti 
eMes  terminaisons  on  diiïérences,  à  partii 
p,  q.  Ainsi  a  tout  seul  désigne  le  premic 
deuxième  différence  du  même  ton  ;  od,  1 
cinquième  duhnitième  ton,  etc.  Cette  notai 
chaque  antienne. 
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Authenticus  protiis  (t.  I,  p.  1) 

/J/  s/    ///«//    /      /  /no   J'    r 
Gloria  Pa-tri  et  Filio,   et    Spiritui  Sancto. 
-V///      J     i  jr   I   J   ,     /*    4      /i    J*    a  /  / 
Sicut  e-rat  in  prin-ci-pioet  nunc  et  semper,  et   in    ssecula 

/  //?  /?        >/   ^     ' 
Différ.  a.  Satculorum.  Amen. 

h.  manque  —  c.  la  fin  seulement  au  tome  II,  p.  3. 

/   /  n  ô       t    J 


I  I  n  n  /    / 

d.  Sseculorum.  Amen. 

I   I  n  f)  J   */ 

g.  Sa^culorum.  Amen. 

///}/}  {    j 

h.  Ssculorum.  Amen. 


k.  Sfeculonim.  Amen. 

/  /   /-  /    /' 

p.  Sspculorum.  Amen. 

/  /  /7  /7  /  *A 
q.  Sœciilorum.  Amen. 

Plagis  proli  (Ibid.,  p.  5) 
.    /J   /r  J    Z'  J  /  /  /      /  /  /  n   ^     r 
Glo-ri-a  Patri    et  Fi-li~o,  et  Spi-ri-tui  Sancto. 
.   /  J  /   /        l     /  jr  n  J-       ///?/?/(/,. 
Sicut  erat  in      principio  et  nunc  et  semper,  et  in   sfeculft 

/   f  /  /1      J  ^  t    l  l  l        J    - 

DifTér.  a.  Saeculorum.  Amen.  |  6.  Ssculoi'um.  Amen. 

Authenticus  deuterun  (t.  II,  p.  6) 

.*//V///i//////.     //r 
Glori-a  Pa-tri  et  Fi-li-o,  et  Spiri-tu-i  Sancto. 

J  /  /    /      i  I  J  r  f  /'    .    y  J    n  /  r  r  f 

Sicut  erat  in     prin-ci-pio  et  nunc  et  semper,  et  in  sxcula 


/  /  /  -      r  /r 

DifTér.  a.  Sseculorum.  Amen. 

/  /   /  -         /  /" 

h.  SsBtiulorum.  Amen. 

.  .  /.     /  / 

c.  Ssculorum.  Amea. 

P/agis  deuteri 

-  /y  /T  j  /  j —    _A 

Gloria   Pa-lri  et  Fi-lio,  et    Spir 

.    /  if   /     /       l    /  J  7  n  ^ 
Si-cut  e-rat  in     prin-ci-pio  etni 

Différ.  a.  Sfficulorum.  Amen.         | 

AtUhentit 
Fait  complètement  défaut. 

Plagvs  triti 

Une  partie  seulement,  c'est-à-di 

-    /-  ^       /     ^ 
Différ.  6.  Sîeculorum.    A-men. 

Autkenlicus  tel 

/tJ/     V   /     /      /  .  _     .        .  /  y 

Gloria   Patri  et  Fi-lio  et  Spi-ri-t 

n  J    I  I    I      I  I  jr  I    J      / 
Sicut  e-rat  in  principio  et  nunc  el 
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/  /  /-      n  r 

Différ.  a.  Saeculorum.    A-men. 

Les  autres  différences  font  défaut;  g  et  h  seulement  sont  indiquées 
dans  les  découpures  de  la  page  193  du  tome  I. 

Plagis  tetrardi  (t.  I,  p.  193) 

Les  premiers  mots  seulement  du  Gloria  Patri  subsistent,  mais  la 
notation  en  est  devenue  illisible.  Nous  avons  encore  au  tome  I,  p.  5  : 


.      ■>! 


« 


/     /     /      /  C/        H 

Différ.  h,  Saeculorum.  Amen. 

Quelles  mélodies  représentait  cette  notation?  Il  serait  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impossible,  de  le  deviner  au  juste.  Nous  n'avons  aujourd'hui 
dans  notre  psalmodie  rien  qui  réponde  exactement  aux  neumes  d'Hartker 
et  nous  en  donne  la  clef.  La  Commemoratio  brevis  d'Hucbald  de  Saint- 
Amand,  le  plus  ancien  document  sur  la  psalmodie  qui  soit  noté  en  signes 
diastématiques  (cf.  Gerbert,  tome  I),  contient  également  des  mélodies 
assez  différentes  de  celles-ci  et  moins  variées.  Trouverons-nous  ailleurs  le 
secret  de  cette  psalmodie,  usitée  à  Saint-Gall  au  ix*'  et  au  x*  siècles?  Peut- 
être  à  Saint-Gall  même,  dans  les  traditions  demeurées  si  vivaces  jusqu'aux 
derniers  jours  ;  des  recherches  ultérieures  nous  le  feront  connaître. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  mélodies  elles-mêmes,  les  neumes  qui  en  sont  la 
notation  exacte  méritent  d'être  étudiées   de  près.  J'y  remarque  surtout 

trois  choses  : 

^^  • 

1*"  Le  Tonaire  était-il  complet,  c'est-à-dire  énumérait-il  toutes  les 
antiennes,  celles  du  Graduel  (Introït  et  Communion)  au«si  bien  que  celles 
de  l'Antiphonaire,  en  les  rangeant  par  catégories  de  modes  et  de  finales 
psalmodiques  ?  On  ne  peut  le  dire  certainement,  à  cause  des  lacunes  qu'il 
présente  dans  son  état  actuel;  mais,  dans  ce  qui  nous  reste,  les  antiennes 
du  Graduel  sont  tellement  rares,  si  même  il  s'en  trouve,  que  la  négative 
parait  plus  probable  que  l'affirmative.  Nous  aurions  donc  ici  les  formules 
psalmodiques  les  plus  usuelles,  la  manière  de  chanter  les  psaumes  et  les 


l  I 


I' 
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cantiques  aux  Heures  canoniales,  et  non  pas  la  forme  plus  solennelle,  plus 
ornée  de  la  psalmodie  au  saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

Or,  à  en  juger  par  sa  notation,  la  psalmodie  d'Hartker  ressemble  plus 
aux  premières  formules  de  la  Commemoratio  hrevis  qu'à  celles  dont  nous 
nous  servons  nous-mêmes  pour  le  chant  des  psaumes.  Hucbald,  en  efifet, 
distingue  la  psalmodie  des  répons  et  des  grandes  antiennes  de  la  Messe, 
qu'il  ne  reproduit  pas,  dit-il,  à  cause  de  sa  longueur,  de  la  psalmodie  qui 
convient  aux  petites  antiennes  des  Heures,  la  seule  dont  il  transcrive  les 
formules*. 

Mais  encore  cette  psalmodie  avait  elle  deux  sortes  de  formules,  comme 
aujourd'hui  du  reste,  les  unes  plus  solennelles  pour  le  chant  des  cantiques 
évangéliques,  le  Magnificat  et  le  Benedictus^  et  les  autres  cursives  pour  le 
chant  ordinaire  des  psaumes^.  Ces  dernières  reproduisaient  les  précé- 
dentes, mais  en  les  simplifiant  et  les  abrégeant. 

Le  Tonaire  d'Hartker  ne  renferme  pas  ces  modulations  cursives  des 
psaumes  ;  toutes  les  Antiennes  des  Heures  sont  rapportées  aux  mêmes 
formules  psalmodiques.  Mais  peut-être,  à  l'exemple  d'Hucbald,  Hartker 
avait-il  ajouté  à  son  Tonaire  les  formules  abrégées  qui  servaient  au  chant 
ordinaire  des  psaumes;  l'état  actuel  du  manuscrit  ne  nous  permet  pas  de 
rien  affirmer  à  ce  sujet. 

2"*  Les  terminaisons  des  psaumes  dans  les  huit  tons  paraissent  avoir 
été  plus  nombreuses  et  plus  variées  au  x*  siècle  et  à  Saint-Gall  qu'elles  ne 
le  furent  ailleurs  et  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui. 

Le  premier  mode  authentique  avait  neuf  terminaisons  différentes;  le 
deuxième  authentique  en  avait  au  moins  six,  et  le  quatrième  authentique 
tout  autant.  Ce  sont  les  seuls  modes  pour  lesquels  la  comparaison  soit 
possible,  les  autres  manquant  totalement  ou  se  trouvant  trop  mutilés.  Or, 


^  «  Secundum  horum  octo  tonorum  proprietates  singiilis  suis  modulationibus  ad  Res- 
ponsoria  nosirates  uluntur,  suis  item  ad  majores  Antiphonas,  quae  scilicet  in  Introitu  ad 
Missas  canuntur,  sive  in  fine  celebrationis  ad  Gommunionem.  Porro  illos  modos,  per  quos 
psalmi  ad  antiphonas  modulantur,  in  hoc  opusculo  habeo  utcumque  edicere,  reliquis  priori- 
bus  ob  prolixitatem  vitatis.  » 

2  «  Hœ  sunt  nîodulationes,quasad  Antiphonas  accipimus  octo  tonorum...'  quas  tamen  mo- 

dulationes,  ubi  morosiori  cantu  opus   est,   utpote  ad  Cantica  Evangeliorum,  cum  ad  hoc 

vacat,  secundum  quod  superius  expressum  est,  assumere  solemus.  Porro  ad  cursum  canen- 

dum  iisdem  quidem,  sed  expeditioribus  melodiis  utimur;  quas  nihiloroiuus  in  bac  subjecta 

notatione  significare  curavi,  » 
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dans  Hucbald  de  Saint-Amand,  ces  mêmes  modes  ne  possèdent:  le  pre- 
mier, que  quatre  terminaisons;  le  deuxième,  deux  ou  trois  au  plus  ;  et  le 
quatrième,  trois.  Nos  Antiphonaires  sont  un  peu  plus  abondants,  mais 
n'égalent  cependant  pas  la  richesse  des  manuscrits  de  Saint-Gall*. 

Sous  le  rapport  mélodique,  il  parait  aussi  évident  qu'il  existait  alors 
une  assez  grande  diversité  dans  la  manière  de  moduler  les  psaumes,  aux 
terminaisons  en  particulier.  Les  formules  d'Hartker  ne  ressemblent  guère 
à  celles  d'Hucbald,  et  ces  dernières  ne  sont  pas  toutes  reproduites  dans  nos 
Antiphonaires.  Chaque  Église  avait,  sans  doute,  ses  maîtres  capables  de 
modifier  plus  ou  moins  les  formules  anciennes  et  d'en  inventer  de  nou- 
velles plus  au  goût  du  jour.  Même  à  notre  époque,  cette  diversité  n'a  pas 
disparu.  Et  pourquoi  disparaitrait-elle,  si  elle  favorise  la  piété,  sans 
avoir  rien  de  contraire  aux  principes  du  chant  grégorien  ? 

3**  Enfin,  et  c'est  la  remarque  principale,  les  mélodies  psalmodiques 
d'Hartker  ne  sont  pas  notées  d'une  manière  uniforme  et  sans  aucun  signe 
rythmique,  comme  celles  d'Hucbald  ;  au  contraire,  les  longues  et  les 
brèves  y  sont  manifestement  indiquées,  et  les  neumes  d'ornement  y  ont 
leur  place  aussi  bien  que  dans  les  mélodies  antiphoniques.  Ne  doit-on  pas 
en  inférer  que  le  chant  des  psaumes  était  rythmé  comme  celui  des 
antiennes  ? 

De  fait,  toutes  les  recommandations  de  la  Commémorât io  brevis^  rela- 
tivement à  une  observation  très  exacte  du  rythme  musical  dans  le  chant, 
concernent  d'une  manière  égale  les  psaumes  et  les  antiennes.  Hucbald  ne 
fait  aucune  distinction,  sous  ce  rapport,  entre  le  chant  soi-disant  r^ci- 
tatifdes  psaumes  et  le  chant  mélodique  des  antiennes.  Ce  sont  les  mêmes 
règles  de  part  et  d'autre,  et  ces  règles,  nous  l'avons  vu,  sont  absolument 
rythmiques. 

On  comprend  alors  ce  que  dit  Hucbald,  que  le  mouvement  de  Tan- 
tienne  se  règle  sur  celui  du  psaume  :  1^  si  l'antienne  est  répétée  après 
chaque  verset  du  psaume,  on  donne  à  l'un  et  à  l'autre  le  même  mouve- 


*  De  même,  d'après  Aurélien  de  Réomé  (ap.  Gerb.,  t.  I,  pp.  44  etsqq.),  le  premier  ton  a 
quatre  différences;  le  deuxième  n'en  a  qu'une;  le  troisième,  deux  ;  le  quatrième,  quatre; 
le  cinquième  et  le  sixième,  une  seule;  le  septième  est  le  plus  abondant,  on  y  compte  jusqu'à 
onze  différences  ;  le  huitième  ton  en  a  cinq.  Il  n'y  avait  donc  sur  ce  point  uniformité  nulle 
part. 


:?.'^'" 


ment,  les  thésis  et  les  arsis  rythmiqi 
même  rapidité,  les  longues  et  les  brèv 
tienne  ne  se  répète  qu'une  fois  &  la  fir 
ment:  les  longues  du  psaume  devienoi 
allonge  proportionnellement  toutes  les 
évangéliques,  lorsqu'on  les  chante  sur 
observe  le  même  mouvement  et  son 
cantique. 

Ces  règles  d'HucbaM  sont  très  cla 
dans  l'hypothèse  d'une  psalmodie  ryl 
sorte  de  mélodie,  il  réclame  si  instair 
tante  du  mouvement  rythmique,  une  i 
arsis  depuis  le  commencement  jusqu'i 
oi'i  le  mouvement  doit  être  doublé,  soil 
recommandation  devient  incompréhen 
différente  de  chanter  le  psaume  et  l'a 
vement  mélodique  par  arsis  et  thésis 
se  conformant,  au  contraire,  à  la  règle  dt 
où  il  n'y  a  plus  ni  arsis  ni  thésis  rythn: 

D'autre  part,  c'est  bien  ainsi  que  h 
hébraïque  elle-même  entendent  et  pra 
des  exemples  dans  le  Document  VII,  ci 
plus  mélodique  que  le  nôtre  ;  les  vers 
strophes  dans  les  hymnes,  des  couplet 
à  la  mélodie  au  moyen  de  la  compof 
suivant  les  cas,  parfois  même  en  alh 
pieds  supplémentaires.  Mais  la  mesor 
semble  le  plus  parfait  peut  être  gardé  p 
entière  des  fidèles,  durant  tout  le  psau 

Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même 
tiens,  les  médiantes  et  les  terminaisons 
franchement  mélodique  ;  tout  le  reste 
l'unisson  et  constitue  ce  que  nous  app 
trouver  dans  la  Liturgie  romaine  de 
c'est   dans   les   répons,  dans   les   ivt 
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chercher.  Les  traits  du  premier  dimanche  de  Carême,  du  dimanche  des 
Rameaux  et  de  l'Annonciation  delà  Bienheureuse  Vierge  Marie  en  offrent 
des  exemples  remarquables.  Mais  ce  genre  de  psalmodie,  bien  placé  au 
saint  Sacrifice  de  la  Messe,  ne  saurait  convenir  aux  Heures  canoniales  : 
ce  n'est  pas  une  psalmodie  cursive,  c'est  un  chant  artistement  composé, 
que  seuls  pouvaient  exécuter  des  chanteurs  habiles,  en  solo  ou  en  chœur. 
La  psalmodie  cursive  était  donc  chez  nous,  comme  elle  Test  d'ail- 
leurs chez  les  Orientaux,  beaucoup  plus  simple,  plus  courte  et  à  la  portée 
de  toutes  les  voix.  Ce  n'est  pas  à  dire  pourtant  qu'elle  n'eût  ses  difficultés, 
ni  que  la  teneur  en  fût  aussi  constamment  uniforme  qu'elle  l'est  de  nos 
jours.  La  Commemoratio  brevis  d'Hucbald  est  instructive  sous  ce  rapport  ; 
elle  montre  bien  comment,  à  cette  époque,  on  variait  le  chant,  même  des 
teneurs,  comment  on  modifiait  les  formules  psalmodiques  d'après  les 
exigences  du  texte,  des  accents  et  de  l'euphonie.  Tant  de  variété  dans  le 
chant  exigeait  évidemment  la  science  complète  des  mélodies  grégoriennes, 
l'usage  quotidien  de  la  psalmodie  et  des  traditions  bien  établies  parmi  les 
chanteurs  des  églises.  La  psalmodie  entendue  de  cette  manière  ne  serait 
possible  de  nos  jours  que  si  l'on  notait  tout  au  long  chaque  verset  des 
psaumes  et  des  cantiques,  avec  leur  rythme  et  les  variantes  conve- 
nables. L'art  et  la  piété  auraient  tout  à  y  gagner. 


«•1 
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Combien  de  mes  lecteurs  s'étonneront  d'entendre  parler  si  ouverte- 
ment de  rythme  et  de  mesure  dans  le  chant  des  psaumes  ;  la  chose 
parait  de  prime  abord  tellement  impossible  ou,  du  moins,  contraire  au 
libre  mouvement  de  la  psalmodie!  Pourtant,  ne  jugeons  rien  précipitam- 
ment et  sans  avoir  étudié  cette  question  sous  toutes  ses  faces  ;  surtout, 
ne  nous  renfermons  pas  exclusivement  dans  nos  habitudes  actuelles, 
quelque  invétérées  qu'elles  soient,  mais  essayons  de  remonter  par  l'histoire 
aux  usages  anciens,  primitifs,  les  seuls  vrais,  les  seuls  réellement  grégo- 
riens. Peut-être  alors  la  question  nous  apparaîlra-t-elle  bien  différente  de 
ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  et  ce  ne  sera  pas  un  mal.  Qu'on  me  permette 
sur  ce  sujet  deux  ou  trois  considérations  qui  ont  bien  leur  valeur  ;  je  les 
soumets  aux  esprits  réfléchis. 

L  —  La  psalmodie  romaine  est  composée  de  quatre  parties  assez 
distinctes  :  l'intonation  du  psaume,  la  médiante,  la  terminaison  et  la 
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teoeur  ;  oui,  sans  doute,  de  mes  lecteurs  n'igno 
ces  quatre  parties,  inutile  de  l'expliquer.  Oi 
l'intoaation,  la  médiante  e(  la  teneur  sont  les  mo 
a  les  siennes,  qui  restent  à  peu  près  les 
anlienoes  el  tous  les  psaumes.  Les  terminaison 
ou  moins  nombreuses  dans  les  différents  modes 
antiennes  qui  accompagnent  le  psaume  et  lui  sei 
ritournelle. 

A  un  autre  point  de  vue,  il  y  a  certaînemei 
teneur  du  psaume  et  les  trois  autres  parties  qui 
Celles-ci  peuvent  être  considérées  comme  de  > 
diques  ;  elles  en  ont  le  mouvement  et  elles  pe 
Dès  lors,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'elles  soient 
leur  convient  ;  leur  chant  ne  perdra  rien  à  de 
conforme  à  cette  égalité  de  mouvement  tai 
Maîtres. 

Reste  la  teneur.  Doit-elle  réellement  avoii 
qu'on  te  prétend  ?  Supposé  qa'on  la  soumette 
perdrait-elle  nécessairement  le  caractère  d'une 
serait-elle  moins  apte  h  la  psalmodie  cursive' 
celte  double  question  me  parait  au  moins  pro 
brièvement  exposées. 

n.  —  Nous  avons  deux  manières  différente! 
une  simple  récitation  des  psaumes,  faite  en  c 
observant  de  prononcer  bien  ensemble  toutes  le 
mots  où  ils  doivent  l'être,  de  ponctuer  les  ve 
paroles  et  de  faire  au  milieu  et  à  la  fin  de  chac 
venables  ;  cette  récitation,  qui  est  toujours  rt 
un  chant,  elle  n'a  rien  de  mélodique.  L'autre  m 
au  contraire,  un  chant  véritable,  où  l'on  fait  m 
musicaux,  non  d'une  manière  quelconque,  m 
mélodie,  à  laquelle  se  puissent  adapter  les  pan 

La  différence  entre  ces  deux  sortes  de  psa 
ne  peut  les  soumettre  aux  mêmes  lois.  La  pi 
sont  les  lois  du  discours,  de  la  parole,  qui  rè; 
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supprime  seulement  les  inflexions  naturelles  de  la  voix,  comme  incom- 
patibles avec  une  récitation  en  chœur,  et  tout  se  dit  recto  tono.  La 
seconde,  qui  n'est  plus  un  récit,  mais  un  chant,  suit  naturellement  les 
règles  du  chant  qui  tantôt  est  rythmé  et  tantôt  ne  Test  pas.  Peu  importe 
que,  dans  le  cours  de  la  mélodie,  on  rencontre  parfois  des  teneurs  plus 
ou  moins  prolongées  ;  elles  font  partie  du  chant,  s'enchaînent  avec  tout  le 
reste  et  marchent  évidemment  du  même  pas. 

Dès  lors,  la  psalmodie  mélodique  ne  peut  recevoir  que  l'une  des  trois 
formes  qui  conviennent  au  chant:  elle  est  rythmée  dans  toutes  ses  par- 
lies,  ou  bien  elle  ne  l'est  dans  aucune,  ou  enfin  elle  contient  un  mélange 
de  rythme  et  de  non-rythme.  Mais,  dans  la  supposition  même  que  la 
deuxième  hypothèse  soit  vraie,  ou,  tout  au  moins,  la  troisième,  il  ne  s'en- 
suivrait pas  que  les  parties  non  rythmées  dans  le  chant  psalmodique 
obéissent  aux  lois  du  discours  et  qu'on  doive  en  réciter  le  texte  comme 
dans  la  première  manière  de  psalmodier.  Les  récits  mélodiques,  en  effet, 
conservent  toujours  leur  caractère  de  mélodie,  ils  s'affranchissent  seule- 
ment de  la  régularité  rythmique,  ne  comptent  pas  leurs  temps  avec  la 
même  exactitude,  n'observent  pas  les  durées  avec  la  même  rigueur;  c'est 
en  musique  un  relâchement  momentané  de  la  discipline  rythmique,  pour 
laisser  à  l'esprit  un  peu  de  repos  et  une  certaine  détente  aux  nerfs.  Mais 
le  rythme  n'a  pas  complètement  disparu,  il  reste  de  lui  la  diversité  des 
valeurs  et  l'inégalité  plus  ou  moins  proportionnelle  des  durées,  qui  ap- 
paraissent dans  la  notation  elle-même.  Nous  en  avons  donné  [Docu- 
ment VII)  plusieurs  exemples  tirés  des  Liturgies  hébraïques  et  orientales; 
la  musique  moderne  en  fournirait  d'autres  semblables. 

Ainsi,  même  dans  cette  hypothèse,  le  chant  des  psaumes  devrait  être 
noté  à  la  manière  des  mélodies,  c'est-à-dire  avec  des  longues  et  des 
brèves  de  valeur,  non  pas  arbitraire,  mais  seulement  moins  rigoureuse 
que  dans  les  chants  rythmés  et  laissant  au  chanteur  une  latitude  plus 
grande  de  presser  ou  de  ralentir  le  mouvement,  suivant  qu'il  le  juge  à  propos. 

Mais  la  question  revient  toujours  :  les  mélodies  psalmodiques  étaient- 
elles  rythmées  ou  ne  l'étaient-elles  pas  ?  La  constitution  des  mélodies 
elles-mêmes  ne  fournit  aucune  réponse  a  priori;  le  rythme  et  le  non- 
rythme  peuvent  leur  être  appliqués,  comme  à  toute  mélodie.  C'est  donc 
aux  documents  historiques  seuls  de  nous  répondre  et  de  nous  dire,  s'il 
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est  possible,  quelle  était  sur  ce  point  la  pratique  des  siècles  les  meilleurs. 

111.  —  Nos  documents  sont  de  trois  sortes  :  renseignement  des  maîtres 
les  plus  anciens  ;  la  pratique  des  Liturgies  sœurs  de  la  Liturgie  romaine  ; 
la  notation  des  manuscrits  sangalliens. 

Ce  que  nous  apprennent  les  deux  premières  sortes  de  documents,  nous 
l'avons  dit  :  ils  concluent  en  faveur  du  rythme  dans  la  psalmodie,  et  d*un 
rythme  qui  ne  se  distingue  par  aucun  caractère  spécial  de  celui  des  autres 
mélodies  rythmées.  L'argument  a  son  importance  et  sa  valeur,  étant 
donné  que  TÉglise  chrétienne  tout  entière,  en  Orient  et  en  Occident, 
n'avait  à  Torigine  qu'un  même  système  musical,  et  qu'aujourd'hui  encore 
la  pratique  des  Eglises  orientales  confirme  et  explique  la  doctrine  des 
maîtres  occidentaux. 

Mais  voici  que  les  manuscrits,  eux  aussi,  les  plus  anciens  et  les  plus 
authentiques,  notés  en  neumes  sangalliennes  du  ix*"  siècle,  apportent  leur 
témoignage,  et  ce  témoignage  concorde  entièrement  avec  les  deux  pre- 
miers :  les  formules  des  psaumes,  notées  tout  au  long  dans  le  manuscrit 
d'Hartker,  renferment  tous  les  éléments  rythmiques  qui  servent  ailleurs 
à  noter  le  rythme  des  mélodies  grégoriennes.  Le  fait  est  constant,  car  le 
Tonaire  d'Hartker  est  trop  bien  écrit  pour  prêter  à  aucune  équivoque  : 
diversité  des  figures  neumatiques,  signe  de  l'allongement,  lettres  roma- 
niennes,  neumes  d'ornement,  tout  y  est  fidèlement  reproduit  avec  le 
même  soin, la  même  perfection  que  dans  l'Antiphonaire  lui-même  tout  entier. 

Sans  doute,  s'il  était  seul,  ce  fait  ne  constituerait  pas  par  lui-même 
une  preuve  absolue,  que  le  chant  des  psaumes  fût  alors  rythmé  musica- 
lement, puisque,  avons-nous  dit,  les  mêmes  signes  de  notation  servent 
aux  mélodies  rythmées  et  à  celles  qui  ne  le  sont  pas.  Mais  cette  notation 
des  manuscrits  n'est  pas  un  fait  isolé  ;  il  se  joint  aux  deux  autres,  à  la 
doctrine  des  maîtres  et  à  la  pratique  des  Liturgies  orientales,  pour  attester 
avec  eux  et  comme  eux  l'existence  du  rythme  musical  dans  la  psalmodie 
de  l'Église  romaine,  au  ix^  et  au  x*  siècles. 

Une  telle  affirmation  pourra  sembler  étrange,  je  l'avoue,  et  contraire 
à  toutes  nos  habitudes.  Et  pourtant,  si  elle  est  vraiment  historique,  force 
sera  bien  de  l'admettre,  en  avouant  notre  longue  erreur.  La  pratique 
ancienne,  d'ailleurs,  est  loin  d'ofl*rir  les  difficultés  qu'on  suppose  ;  ses 
avantages,  au  contraire,  pourront  bien  être  tels  pour  l'ensemble  et  la 
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régularité  du  chant  des  psaumes,  qu'on  ne  tardera  guère  à  la  juger  supé- 
rieure à  toute  autre  manière  de  psalmodier. 

Malheureusement,  ai-je  dit,  la  clef  nous  manque  encore  pour  traduire 
avec  certitude  les  formules  psalmodiques  d'Hartker.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  faire,  en  nous  aidant  de  la  Commemoratio  brevis  dTIucbald  de 
Saint-Amand  et  des  formules  traditionnelles  de  nos  Antiphonaires,  c'est 
d'essayer  au  moins  une  traduction  probable,  qui  réponde  aux  neumes 
anciennes,  mais  seulement  de  l'une  des  manières  possibles  et  non  pas, 
peut-être,  de  la  seule  véritable.  Pour  la  curiosité  du  lecteur,  je  me  per- 
mettrai cet  essai;  il  fera  mieux  comprendre  à  plusieurs  ce  que  renferme 
la  notation  du  manuscrit  sangallien  et  la  possibilité  de  traduire  ces 
neumes  en  un  rythme  musical  complet.  Mais,  encore  une  fois,  qu'on  ne 
voie  là  qu'un  essai  de  valeur  problématique  ;  les  neumes  seules  sont 
exactes,  le  reste  est  probable,  rien  de  plus. 

■ 
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III.  —  Troisièmb  ton 
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REMARQUES  SUR  CES  FORMULES 

On  voit,  par  ces  formules  du  B.  Hartker,  comment  on  observait  à 
Saînt-Gall  la  règle  des  Instituta  Patrum^  répétée  par  tous  les  maîtres  jus- 
qu'au xiîi**  siècle  :  «  Omnis  lonorum  depositio  in  finalibus,  mediis  vel 
ultimis,  non  est  secundum  accentum  verbi,  sed  secundum  musicalem 
melodiam  toni  facienda.  Si  vero  convenerint  in  unum  accentus  et  melo- 
dia,  communiter  deponantur  ;  sin  autem,  juxta  melodiam  toni  cantus  sive 
psalmi  terminentur.  Nam  in  depositione  fere  omnium  tonorum,  musica 
in  finalibus  versuum  per  melodiam  subprimit  syllabas  et  accentus  sophis- 
ticat,  et  hoc  maxime  in  psalmodia*.  Ideoque  si  tonaliter  finis  versuum 
deponitur,  oportet  utsaepius  accentus  infringatur  eo  modo,  v.  g.,  ut  sunt 
sex  syllabsB  Sseculorum.  Amen^  ita  sex  conformentur  notis  toni  in  deposi- 
tione verborum  et  syllabarum.  »  (Ap.  Gerb.,  t.  I,  p.  6.) 

Est-ce  à  dire  que,  dans  la  psalmodie,  on  ne  tenait  aucun  compte  de 
la  valeur  des  syllabes,  pour  mieux  adapter  le  texte  à  la  mélodie,  lorsque 
cela  était  possible?  Aurélien  de  Réomé  dit  positivement  le  contraire,  au 
chapitre  xix  de  son  traité  de  Musica  Disciplina.  «  Dans  le  chant  des 
psaumes  de  l'Introït,  si  le  verset  contient  seize  syllabes,  comme  Gloria 
Patrie  et  Filio^  et  Spiritui  SanctOy  on  entonnera  sur  le  degré  moyen  {FA^ 
entre  RE  tonique  et  LA  dominante  du  premier  mode)  la  première  syllabe 
Gh;  la  deuxième,  n,  montera  à  Taigu  [acuto  enuntiahitur  accentu^  par  un 
podatus),  pourvu  toutefois  que  le  mot  soit  un  dactyle  ou  que  la  deuxième 
syllabe  au  moins  soit  brève;  mais,  si  elle  est  longue,  on  fera  une  circon- 
flexion  (c'est-à-dire  une  pinnosa  ou  un  torculus)  ;  la  troisième  syllabe,  a, 
sera  chantée  d'une  voix  retenue  sur  le  même  degré  supérieur  ;  la  qua- 
trième, Pa^  si  elle  est  longue,  par  position  au  moins,  comme  ici,  prendra 
un  accent  aigu  (un  podatus)  ;  la  cinquième,  la  sixième  et  la  septième, 
savoir  tri  et  Fi^  redescendront  au  degré  inférieur  et  se  chanteront  à  l'unis- 
son, etc..  »  —  Et  un  peu  plus  loin,  à  propos  des  psaumes  et  des  can- 
tiques qui  se  rattachent  aux  antiennes,  il  ajoute:  «  Nous  ferons  remarquer 


*  Gomment  ne  pas  voir  là  une  preuve  évidente  du  rythme  dans  la  psalmodie?  Le  rythme 
seul  peut  exiger  si  souvent  Tahandon  de  Taccent  grammatical  ;  les  lois  du  discours  en  font, 
au  contraire,  une  obligation  rigoureuse  et  constante. 
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très  expressément  que,  toutes  les  fois  qu'on  rencontre  dans  le  texte  des 
parties  brèves,  par  exemple  SptW,  c'est  la  première  syllabe  qui  doit  être 
élevée,  afin  de  rendre  brèves  immédiatement  après  la  deuxième  et  la  troi- 
sième syllabes.  » 

Ces  deux  règles,  celle  des  Instituta  et  celle  d'Aurélien,  ne  sont 
nullement  opposées  Tune  à  l'autre  :  la  première  concerne  le  chant  des 
médiantes  et  des  terminaisons,  où  le  nombre  des  temps  et  celui  des 
syllabes  sont  rigoureusement  comptés  pour  le  rythme  de  la  mélodie  ; 
tandis  que  la  seconde  trouve  son  application  dans  les  teneurs,  dont  la 
mélodie  subissait  en  effet  diverses  modifications,  d'après  le  texte,  comme  le 
montre  très  bien  HucbalddeSaint-Âmand  dans  sa  Commemoratio  hrevis, 

A  cette  occasion,  je  ferai  remarquer  encore  une  différence  entre  la 
manière,  dont  nous  chantons  aujourd'hui  le  Gloria  Patri  qui  suit  le 
verset  du  psaume  à  l'Introït,  et  la  manière  ancienne.  Nous  faisons  du 
Gloria  Patri  et  du  Sicut  erat  un  seul  verset  à  deux  médiantes  et  une 
terminaison  ;  au  ix*  et  au  x*  siècles,  le  Gloria  Patri  était  un  verset  com- 
plet, avec  intonation,  médiante  et  terminaison  ;  le  Sicut  erat  en  était  un 
autre  également  complet.  Citons  comme  exemple  la  psalmodie  de  ces 
deux  versets  dans  le  premier  mode,  telle  qu'Aurélien  de  Réomé  la  décrit 
au  chapitre  cité  plus  haut  : 


Chant    du    Gloria  Patri,   à  Vlntrolt 
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Enfin,  on  remarquera  que,  dans  la  psalmodie  du  deuxièmemode  authen- 
tique (troisième  ton)  ci-dessus,  j*ai  suivi  la  formule  de  la  Commemoratio 
brevis,  qui  donne  à  ce  mode  SI  pour  dominante  psalmodique  et  non  pas 
Do.  L'autorité  d'Hucbald  de  Saint- Amand  suffirait  bien  à  garantir  l'authen- 
ticité et  l'antiquité  de  cette  formule  ;  mais  nous  pouvons  y  ajouter  le 
témoignage  d'Aurélien  de  Réomé,  plus  ancien  qu'Hucbald  et  non  moins 
illustre.  Dans  ce  même  chapitre  xix,  cité  plus  haut,  il  dit  de  la  psalmodie 
du  deuxième  mode  authentique  : 

«  Contigua  est  sonoritas  authenti  deuteri  in  litteraturae  melodia  per- 
parum  cum  modulatione  authenti  proti.  En  forma  :  Noioëane.  y.  Introi- 
tuum  :  Gloria  Patrie  et  Filio^  et  Spiritui  Sancto  *. 

«  Sagax  cantor,  sagaciter  intende,  ut  sit  laus  Domino  trino  intégra, 
duobus  in  locis,  scilicet  in  décima  sexta  syllaba  et  post  in  quarta  décima 
(en  remontant  de  la  fin  du  ^  au  commencement  ;  par  conséquent,  sur 
Glo  et  sur  a  de  Gloria)^  trinum  ad  instar  manus  verberantis  facias 
celerem  ictum  ^.  Si  autem  diviseris  (le  ^'  en  deux,  pour  faire  la 
médiante),  in  nona  (o  de  Filio)^  ut  supra  cernis,  perages  ictum. 

«  y.  Nocturnalis  responsorii  :  ^.  Ecce  dominator  Dominus  cumvirtute 
veniet.  Nam  in  principio  versus,  si  correpta  fuerit  pars,  ut  dactylus,  quae 
très  habeat  syllabas,  sicuti  Gloria  vel  quoniam^  prima  quoad  tertiam 
syllabam  débet  extendi  distinctio  (sens  difficile  à  deviner  ;  il  manque 
quelque  chose,  ou  il  y  a  erreur  de  copiste). 

«  Enim  vero  versus  Antiphonarum  istius  toni  junguntur  sonoritati 
versuum  authenti  proti  usque  prope  finem,  excepto  quod  is  hypodoricam 
{lege  :  hyperdoricam,  c'est-à-dire  Sol  ;  cf.  chap.  vi  du  même  auteur)  plus 
quam  prior  congratulatur  vocem,  ita  :  quia  respexit  hnmilitatem  ancillœ 
siue;  ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes,  » 


•i 


^  lÂtteratura,  les  syllabes  sur  lesquelles  se  chantait  la  mélodie  caractéristique  du 
mode  et  que  les  Latins  avaient  empruntées  aux  Grecs  ;  ici,  Noioëane.  Aurélien  ajoutait  au 
texte  des  exemples  la  notation  neumatique  des  mélodies  ;  malheureusement,  Gerbert  n'a 
pas  reproduit  ces  neumes  dans  son  ouvrage. 

*  Nous  avons  là,  dépeinte  par  Aurélien,  la  manière  d'exécuter  les  notes  répercutées. 
Il  s'agit  ici  de  deux  tristropha^  qu 'Aurélien  recommande  de  ne  pas  omettre  et  de  chanter, 
en  faisant  trois  ictus  rapides,  comme  si  l'on  frappait  trois  coups  avec  la  main.  Très  probable- 
ment, ces  trois  ictus  se  faisaient  au  moyen  de  la  petite  note  inférieure  très  brève,  qu'in- 
dique la  notation  des  tristropha,  à  la  manière  des  notes  liquescentes. 
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La  psalmodie  du  deuxième  mode  authentique,  d'après  AurélieD,  res- 
ble  donc  beaucoup  ii  celle  du  premier  mode,  jusque  vers  la  fin,  où  se 
itre  plus  clairement  la  dilTérence  des  deux  modes.  De  fait,  l'intonation 
teneur  du  premier  mode  :  FA-Sol-La,  se  font  par  les  mêmes  intervalles 
celles  du  deuxième  mode  :  Sol-La-Si;  et,  n'était  la  terminaison,  qui 
apparaître  les  tétracordes  et  pentacordes  caractéristiques  du  mode  : 
SoUFA-MI-RE,  d'une  part,  et  Si-La- Sol-FA-MI,  d'autre  part,  les 
c  formules  pourraient  s'échanger,  en  transposant  la  première  du  ton 
^A  au  ton  de  Sol,  ou  la  seconde  du  ton  de  Sol  au  ton  de  FA. 
[Cependant,  observe  Aurélien,  la  psalmodie  du  deuxième  mode  authen- 
e  a  plus  d'affinité  que  celle  du  premier  mode  avec  le  degré  hyperdo- 
,  Sol  est,  en  effet,  la  médiante  du  deuxième  mode  authentique,  note 
aie  de  la  psalmodie  et  note  de  repos  mélodique;  tandis  que,  dans  le 
nier  mode,  ce  rôle  appartient  &  FA. 

aurélien  confirme  donc,  parce  qu'il  dit  ici  du  deuxième  modeauthen- 
e,  le  témoignage  d'Hucbald  de  Saint-Amand  et  de  la  Commemoratio 
m.  La  vraie  dominante  du  troisième  ton  était  primitivement  Si  et  non 
Do,  et  toute  la  psalmodie  roulait  sur  cette  dominante.  La  pratique 
lelle  est  une  corruption  du  mode,  dont  l'origine  ne  peut  remonter  plus 
t  que  la  fin  du  x'  siècle,  dans  l'intervalle  d'un  siècle  environ  qui  sépare 
bald  de  Saint-Amand  et  Guy  d'Arezzo.  La  diaphonie  n'en  serait-elle 
la  cause  ?  La  teneur  sur  Si  dominante  ne  permettait  pas  l'organum 
consonance  de  quarte  inférieure  ;  et  même  par  consonance  de  quinte 
uccession  des  accords,  en  montant  de  SikDo  comme  en  descendant 
Jo  à  Si,  amenait  constamment  l'intervalle  direct  de  triton,  prohibé 
les  musiciens  du  moyen  âge.  Pour  les  besoins  de  la  diaphonie,  on  a 
s  substitué  le  Do  au  Si  comme  dominante  du  deuxième  mode  authen- 
e;maîs  c'était  peu  comprendre  la  vraie  constitution  des  modes  et  le 
essentiel  de  leur  dominante. 
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TBEKTE  MESSES  QRÉGORIEliKES  TRADUITES  DBS  MAIîUSGRITS  DE  SAINr-QALL 

(Cf.  in*  Élude,  2*  part.,  ch.  vu,  p.  393) 

I.  —  Traduction  littérale 

La  traduction  des  trente  Messes,  que  nous  insérons  ici,  est  en  quelque 
sorte  la  résultante  de  tout  le  travail  accompli  au  cours  de  cette  111*  Étude 
sur  le  rythme  grégorien.  On  ne  la  comprendrait  donc  point,  si  l'on  n'avait 
tout  d'abord  parcouru  attentivement  et  bien  saisi  les  explications  qui  pré- 
cèdent. Je  ne  puis  qu'y  renvoyer  le  lecteur. 

Trente  Messes  n'étaient  certainement  pas  nécessaires  pour  vérifier  le 
système  d'interprétation  des  neumes  que  j'ai  proposé  dans  la  deuxième 
partie  de  mon  Étude  ;  une  dizaine  auraient  suffi,  la  notation  neumatique 
pouvant  se  réduire  à  un  petit  nombre  de  signes,  qui  se  combinent  entre 
eux  de  mille  manières,  mais  en  conservant  leur  valeur  rythmique  sans 
modification  importante.  Si,  en  appliquant  la  méthode,  on  réussit  à  tra- 
duire exactement  cinquante  mélodies,  il  est  permis  d'affirmer  que  le 
résultat  sera  le  même  pour  toutes  les  autres.  Il  m'a  paru  bon  néanmoins, 
pour  ne  laisser  aucun  doute  que  toutes  les  neumes  des  manuscrits  anciens 
sont  réellement  traduites,  de  porter  le  nombre  des  Messes  jusqu'à  trente, 
ce  qui  fait  environ  cent  cinquante  mélodies,  dont  plusieurs,  comme  les 
graduels  et  les  traits,  sont  souvent  considérables. 

On  verra  également  que  je  n'ai  pas  choisi,  trié  ces  mélodies  pour  les 
besoins  de  la  cause.  Elles  se  suivent  sans  interruption  depuis  le  premier 
dimanche  de  l'Avent  jusqu'à  Pâques  ;  les  cinq  dernières  sont  celles  des 
fêtes  principales  de  l'Église  avec  Pâques,  Noël  et  l'Épipbanie.  La  variété 
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entière  des  chants  contenus  dans  le  Graduel  romain  est  donc  ici  représen- 
tée :  chants  des  grandes  solennités,  chants  des  fêtes  d'un  rite  moindre, 
comme  la  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  l'Annonciation  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  les  saints  Innocents,  saint  Jean,  saint  Etienne  ;  les 
chants  des  dimanches  ordinaires  pendant  TAvent  et  après  TÉpiphanie  ; 
chants  de  pénitence,  de  la  Septuagésime  à  Pâques.  Il  n'y  manque  que 
ceux  des  fériés,  qui  ti'ont  d'ailleurs  aucun  caractère  spécial,  puisqu'ils 
ont  servi  bien  souvent  aux  dimanches  et  aux  fêtes,  texte  et  mélodies,  ou 
les  mélodies  seules  adaptées  à  des  textes  différents. 

Les  neumes,  par  conséquent,  doivent  y  être  aussi  variées,  si  ce  que 
disent  Hucbald  de  Saint-Amand,  Guy  d'Arezzo  et  les  autres  maîtres  est 
vrai  :  <t  Que  le  chant  revêt  le  caractère  des  choses  qui  sont  chantées.  A 
un  sujet  paisible  il  faut  des  neumes  tranquilles  ;  il  en  faut  de  joyeuses  dans 
la  joie  et  de  tristes  dans  la  tristesse  ;  les  choses  dures  et  pénibles  sont 
exprimées  par  des  neumes  dures,  rapides,  criardes  et  pressées;  et  ainsi  de 
toute  espèce  de  chant,  qui  doit  se  conformer  aux  diverses  affections  de 
l'àme.  »  (Cf.  Enchirid.^  c.  xix,  ap.  Gerb.,  I.)  Comment  tout  cela  était 
observé  dans  les  mélodies  grégoriennes,  malaisément  pouvait-on  l'aper- 
cevoir, le  soupçonner  même  dans  ce  qui  nous  reste  d'elles  depuis  la  perte 
de  leur  rythme.  Peut-être  le  verra-t-on  mieux,  quand  on  aura  sous  les 
yeux  ces  mêmes  mélodies  revêtues  de  leur  forme  primitive  et  que  le 
rythme,  avec  son  infinie  variété,  aura  rendu  aux  neumes  leur  véritable 
physionomie. 

Les  maîtres  nous  disent  encore  que  le  mouvement  des  mélodies  est 
loin  d'être  uniforme.  Il  y  a,  en  général,  trois  sortes  de  mouvement  ryth- 
mique :  lent,  modéré  et  rapide,  mais  avec  des  degrés  multiples  de  rapidité 
et  de  lenteur.  On  ne  peut  a  priori  et  une  fois  pour  toutes  déterminer  lequel 
de  ces  mouvements  convient  à  chaque  mélodie  ;  il  faut  pour  cela  consul- 
ter plusieurs  choses  :  le  caractère  du  chant,  les  circonstances  du  temps  et 
du  lieu  où  l'on  chante,  le  goût  des  chanteurs,  leur  nombre,  le  genre  des 
voix,  etc. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  je  n'ai  indiqué  aucun  mouvement  dans  la 
traduction  littérale  des  mélodies  grégoriennes  :  la  notation  neumatique 
n'en  marque  aucun,  et  c'est  affaire  au  chanteur  ou  au  maître  du  chœur 
de  déterminer  celui  qui  convient  le  mieux  hic  et  nunc  aux  diverses  mélo- 
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dies.  On  se  rappellera  néanmoins  ce  qui  a  été  dit  du  caractère  propre  à 
certains  chants,  comme  les  graduels  et  surtout  les  traits,  dont  le  mou- 
vement est  en  général  assez  lent.  (Cf.  III**  Étude,  2*^  part.,  ch.  m,  p.  6.) 
Ce  serait  les  défigurer,  les  rendre  même  inintelligibles,  que  de  les  chanter 
dans  un  mouvement  rapide,  en  opposition  avec  les  sentiments  qu'ils 
expriment  d'ordinaire. 

Un  assez  grand  nombre  de  silences  sont  indiqués  dans  la  traduction 
littérale,  bien  que  la  notation  neumatique  ne  les  marque  par  aucun  signe. 
11  en  est  qu'elle  laisse  suffisamment  deviner  par  la  succession  même  des 
neumes,  lorsque,  à  la  fin  des  distinctions  ou  des  rythmes,  deux  neumes 
se  suivent,  entre  lesquelles  il  reste  un  temps  vide,  unearsis  ou  une  thésis 
sans  note  et  sans  parole.  Je  devais  naturellement  noter  ces  silences  dans 
la  traduction.  D'autres  sont  marqués,  alors  même  que  la  notation  neu- 
matique ne  porte  aucun  temps  vide;  ils  séparent  les  uns  des  autres  les 
rythmes,  phrases  et  membres  de  phrase  delà  mélodie,  et  permettent  d'en 
mieux  saisir  le  sens.  Les  Anciens  observaient  équivalemment  ces  silences 
par  un  retard  plus  ou  moins  prolongé  sur  la  dernière  note  de  chaque  dis- 
tinction ou  partie  de  distinction;  et  l'on  sait  avec  quel  soin  Guy  d'Arezzo, 
par  exemple,  veut  qu'on  pratique  ces  prolongations  ou  ces  silences. 

Enfin,  on  se  rappellera  queles  Anciens  ne  distinguaient  par  aucun  signe 
particulier  le  genre  de  rythme,  égal  ou  double,  qui  convient  aux  mélodies: 
la  tradition  et  l'enseignement  des  maîtres  suffisaient  à  fixer  sur  ce  point 
la  pratique  universelle.  Aujourd'hui  que  ces  deux  sources  d'information 
nous  manquent,  il  ne  reste  plus  que  les  mélodies  elles-mêmes  et  leur 
notation,  pour  nous  apprendre  dans  quel  rythme  elles  ont  été  composées 
et  chantées.  J'accorde  que  ce  moyen  est  moins  facile  et,  usqu'à  un  certain 
point,  moins  sûr  qu'une  tradition  constante  et  autorisée;  mais  tout  musi- 
cien conviendra  également  que,  étant  donnée  une  mélodie  notée  avec  son 
rythme  le  plus  essentiel,  c'est-à-dire  avec  ses  notes  de  valeurs  différentes 
et  proportionnelles,  il  est  toujours  possible,  voire  dans  la  plupart  des 
cas  point  trop  difficile,  de  déterminer  auquel  des  deux  genres  de  rythme, 
l'égal  ou  le  double,  elle  appartient  réellement,  quand  bien  même  ce  rythme 
n'est  spécifié  ni  par  la  distinction  des  pieds,  ni  par  aucun  autre  signe 
convenable. 

C'est  ainsi  que,  parmi  les  cent  cinquante  mélodies  suivantes,  un  petit 


nombre  se  trouvent  appartenir  au  rytbi 
égal.  La  proportion  entre  les  deux  ryth 
nier,  comme  on  pouvait  le  prévoir  (cf.  1 
le  rythme  double  ne  compte  que  vingt-l 
rythme  égal. 

Il  se  peut  néanmoins,  je  le  reconns 
doive  être  modifiée.  Mieux  étudiées  par 
que  j'attribue  au  rythme  égal,  seront  d( 
double,  et  d'autres  peut-être,  que  j'ai 
revenir  au  rythme  égal.  C'est  une  qu 
dont  la  solution  ne  dépend  pas  unique: 
des  neumes;  d'autres  considérations, 
devront  intervenir,  sur  lesquelles  nou 
temps  et  lieu. 
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DOCUMENT  XV 


TREHTE  MESSES  ORÉGORIENNES  TRADUITES  DES  MANUSCRITS  DE  SAHIT-GAIJ. 

(Cf.  III»  Étude,  2«  part.,  ch.  vu,  p.  4<0) 


II.  —  Traduction  rythmique 

m 

Ce  que  j'entends  par  traduction  rythmique  et  en  quoi  elle  diffère  de  la 
raduction  littérale,  je  crois  l'avoir  suffisamment  expliqué  dans  ma 
Ili*  Étude.  (Cf.  2*  part.,  ch.  vu,  art.  2.)  Quant  aux  principes  sur  lesquels 
repose  cette  distinction,  et  tout  le  système  rythmique  qui  en  est  la  consé- 
quence, ils  me  paraissent  indiscutables.  Ce  sont  ceux  des  maîtres  dans 
la  science  du  rythme  musical  ;  je  n'ai  guère  fait  que  les  appliquer  à  un 
objet  spécial,  à  la  traduction  des  mélodies  anciennes,  dont  le  rythme 
est  très  imparfaitement  noté  dans  les  neumes. 

Mais,  au  point  de  vue  pratique,  on  peut  se  demander  si  l'application 
est  exacte  et  si  les  mélodies  grégoriennes,  habillées  en  quelque  sorte  à  la 
moderne,  sont  bien  toujours  les  mêmes  mélodies,  n'ayant  rien  perdu  ni 
de  leur  physionomie  ni  du  caractère  qui  leur  est  propre.  Cette  question, 
fort  légitime  assurément,  comprend  deux  choses  : 

1**  D'une  manière  générale  d'abord,  les  mélodies  anciennes,  rythmées 
comme  elles  l'étaient  alors,  sont-elles  susceptibles  de  recevoir  une  forme 
rythmique  plus  complète,  qui  ajoute  à  la  forme  primitive  et  rudimentaire 
les  éléments  de  perfection,  que  l'insuffisance  de  la  séméiographie 
musicale  ne  permettait  pas  alors  de  leur  donner?  Ou  bien,  la  forme 
du  rythme  ancien,  quelque  imparfaite  qu'elle  soit,  s'identifie-t-elle  à 
ce  point  avec  la  forme  des  mélodies  elles-mêmes,  qu'on  ne  puisse  modifier 
la  première  sans  toucher  à  la  seconde  et  lui  enlever  quelque  chose  de  son 
caractère  original  ? 
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2**  Supposé  que  rien  ne  s'oppose  à  la  transformation  du  rythme 
ancien  en  rythme  moderne,  la  traduction  rythmique  des  trente  Messes  est- 
elle  irréprochable?  Ai-je  toujours  assez  bien  saisi  le  sens  des  mélodies 
grégoriennes,  pour  en  établir  d'une  manière  exacte  la  ponctuation  et 
Taccentuation  rythmiques?  Peut-on  dire,  enfin,  que  nous  avons  bien  sous 
cette  forme  neuve  pour  elles  les  vraies  mélodies  de  saint  Grégoire,  tra- 
duites en  une  langue  que  leur  auteur  ne  désavouerait  pas,  parce  qu'elle 
n'exprime  que  mieux  sa  pensée,  en  la  fixant  dans  une  notation  plus  claire 
et  plus  complète  que  la  notation  ancienne  ? 

De  ces  deux  parties  de  la  question,  la  première  ne  me  parait  pas 
douteuse.  Il  n'y  a  pas,  en  musique,  deux  manières  également  bonnes  de 
concevoir  et  de  pratiquer  le  rythme  des  mélodies;  il  n'y  en  a  qu'une,  plus 
ou  moins  comprise  et  réalisée  avec  une  perfection  plus  ou  moins  grande. 
Les  artistes  vulgaires  peuvent  bien  ne  connaître  du  rythme  que  l'élément 
en  quelque  sorte  matériel,  qui  consiste,  avons-nous  dit,  dans  la  variété  et 
la  proportionnalité  des  durées  rythmiques;  souvent  ils  ne  cherchent  pas 
autre  chose  et  leurs  mélodies  sont  rythmées  pour  l'oreille  seulement  et 
pour  les  sens.  Mais  les  vrais  musiciens  ont  une  autre  manière  de  sentir  ; 
ils  chantent  avec  leur  âme  tout  entière,  et  cette  âme  d'artiste  sait  trouver 
dans  le  rythme  musical  l'élément  nécessaire  à  l'expression  de  ses  senti- 
ments les  plus  intimes.  Le  rythme  des  mélodies,  tel  que  le  conçoivent 
les  maîtres,  est  toujours  un  rythme  parfait,  sa  notation  seule  peut 
être  défectueuse.  Corrigez,  complétez  cette  notation,  vous  n'enlevez  ni 
n'ajoutez  rien  aux  mélodies  elles-mêmes;  au  contraire,  vous  leur  restituez 
leur  figure  vraie,  elles  apparaissent  alors  dans  toute  leur  beauté  et  per- 

# 

fection  originales,  et  Tgeuvre  du  génie  n'en  devient  que  plus  manifeste. 

En  est-il  ainsi  des  cent  cinquante  mélodies,  que  j'ai  essayé  de  traduire 
dans  cette  langue  rythmique  plus  parfaite  ?  Je  me  garde  de  l'affirmer  ; 
les  bons  juges  ne  manquent  pas,  c'est  à  eux  d'en  décider.  Si  j'y  ai  réussi, 
au  moins  pour  un  certain  nombre  de  mélodies.  Dieu  en  soit  béni;  sinon, 
d'autres  feront  mieux,  la  voie  est  ouverte,  où  chacun  peut  entrer  et  par- 
venir au  but. 

On  observera  que,  dans  cette  traduction  rythmique,  au  lieu  de  noter 
tout  au  long  les  divers  ornements  du  chant,  comme  j'ai  fait  dans  la  traduc- 
tion littérale,  je  me  suis  contenté  pour  quelques-uns  de  les  représenter 
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propre  à  cacher  qu'à  faire  valoir  leur  réelle  beauté.  Comme  poi 
dans  le  palais  d'Assuérus,  plus  simple  est  leur  parure  et  mieux  r 
les  grâces  et  les  agréments  naturels  qu'elles  tiennent  de  leur  aut 

Telle  est,  du  moins,  notre  manière  actuelle  de  comprendre  la 
et  il  est  difficile  de  n'y  pas  voir  un  progrès  artistique.  Il  y  a  sui 
une  différence  marquée  entre  le  Nord  et  le  Midi,  entre  l'Orien' 
cident.  La  musique  ecclésiastique  est  originaire  de  l'Orient,  et  c'i 
Midi  qu'elle  s'est  répandue  dans  nos  contrées  septentrionales.  Rie 
nant,  dès  lors,  que  les  siècles  primitifs  nous  la  montrent  parée 
tiples  atours;  elle  le  doit  à  son  origine.  Mais  le  génie  occidental 
guère  à  l'en  dépouiller;  il  alla  même,  grâce  à  la  vogue  acquise 
genre  de  musique  tout  nouveau  et  bien  différent.  Jusqu'à  lui 
plus  que  la  parure,  plus  que  le  vêtement  indispensable,  sa  chai 
sang,  le  principe  de  sa  vie,  je  veux  dire  le  rythme,  et  à  la  réduii 
de  squelette  informe,  inanimé. 

C'était  trop,  évidemment.  Il  faut  en  revenir,  il  faut  rendre  a 
dics  sacrées  ce  rythme  dont  elles  ne  peuvent  pas  plus  se  pa 
toutes  autres  mélodies,  il  faut  leur  accorder  même  ce  minimum  è 
qui  sied  bien  aux  beautés  les  plus  naturelles  et  contribue  à  reli 
éclat.  On  ne  s'y  refusera  pas,  croyons-nous  ;  mais  aussi  n'ira-t- 
au delà,  en  fait  d'ornements  mélodiques,  dans  le  chant  grégoi 
goûts  ne  sont  plus  ceux  des  Anciens. 

11  y  aura  donc  un  travail  à  accomplir:  celui  de  ramener  les 
grégoriennes  à  leur  forme  rythmique  la  plus  simple,  de  dégagei 
tance  de  ces  mélodies  des  ornements  qui  les  couvrent,  puis  d'élin 
ornements  superflus,  inutiles,  pour  ne  garder  que  ceux  qui  do: 
chant  plus  de  grâces  véritables,  un  charme  particulier,  qu'il  n'a 
ou  qu'il  aurait  beaucoup  moins  sans  eux.  Travail  délicat,  assi 
dont  seuls  de  vrais  artistes,  d'une  science  sûre,  d'un  goût  parfai 
capables.  11  se  fera  pourtant,  n'en  doutons  pas  ;  pour  cela,  les  ai 
manqueront  pas  plus  que  les  bonnes  volontés  et  les  dévouemen 

II  va  sans  dire  que,  dans  la  traduction  rythmique  ci-après,  je  t 
eu  l'intention  d'ébaucher  ce  travail,  non  pas  même  d'en  tracer 
et  moyens.  Faisant  œuvre  de  simple  traducteur,  je  laisse  aux 
toute  la  richesse,  la  superfluité  même  des  ornements,  qui  sont  ne 


les  manuscrits  anciens.  Cela  est  n( 
liminaire.  Avant  de  songer  à  simf 
les  accommoder  à  notre  goût  musi 
telles  que  lès  chantaient  nos  pèn 
duites  était  dans  toute  sa  splendeu 
départ  entre  les  ornements  superfl 
convient  de  garder,  pour  ne  dépar 
Le  travail  d'accommodation  ne 
l'œuvre  de  plusieurs  et  non  d'un  s 
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Decheyrens.  —  II*  Et.,  IV,  170.  —  App.  Il; 

ch.  vu,  409.  —  m-  Et.,  i^  part.,  6  ;  I,  16  ; 

VII,  214  et  sqq.  —  Ihid.,  2°  part.,  I,  259; 

III,  297. 
Denys  (S»).  —  Il«  Et.,  I,  58,  59. 
Diomàde.  —  IIÏ»  Et.,  2«part.,  I,  261. 
Dnmont.  abbé  de  Silly.  —  Doc.  IV,  33. 
Dapoiu.  —  III*  Et.,  l"-'  part.,  Il,  44. 

Engelbert.  —  II»  Et.,  IV,  139. 

Enk  (P.  Maurice).  —  III»  Et.,  l'«  part.,  VIII, 
234. 

Ëpiphane  (S^).  ~  !!•  Et.,  I,  57. 

Etienne  le  Lampadaire.  —  II*  Et.,  App.  Il, 
349;  ch.  ii,  354;  ch.  iii,  357  et  scjq.  per 
totiim;  ch.  iv,  362  et  sqq.  per  totum; 
ch.  V,  376;  ch.  vu,  405  et  sqq.;  ch.  vni, 
420,  424.  —  IH*  Et.,  2»  parL,  270  et  sqq.  — 
Doc.  VIII,  m  et  sqq. 

Euclide.  —  II*  EL,    I,  65;  11,81;   V,  262; 

VI,  276;  App.  I,  325,  346;  App.  III,  433. 
Easèbe.  —  II*  EL,  I,  59. 

Fille-Dieu  sous  Romont  (Mscr.   de  la).  — 

II*' EL:  App.  111,457. 
Flodoard.  —  III*  EL,  l""*  parL,  III,  53. 
Fortonat.  —Doc.  l,  6. 
Francon  de  Cologne.  —  III*  EL,  l"  parL,  V, 

98;  VI,  107,  160;  VII,  208. 

Galorio  (Franchino).  —  III*  EL,  V'  parL,  VII, 

190. 
Gallois  (Jean).  -  III*  KL,  l""*  part.,  VI,  159, 

164etsq. 
Garlande  (Jean  de).  —  III*  Et.,  1"^  parL,  VI, 

107  ;  VII,  208. 
Gaudence.  —  II*  EL,  I,  65;  App.  I,  326  ot 

sqq.;  App.  II,  ch.  vi,  395  ;  App.  III,  430. 
Gantier  (Léon).  — Doc.  I,  10. 
Gémiste  Pléthon.  —  III*  Et.,  l»"*  part.,  II,  271. 


Gerbert.  —  II*  EL,  I,  53,  pw;sim;  II,  78;  III 
et  IV,  passim;  V,  275.  —  III»  EL,  1«  parL, 
lïl,  53;  IV,  87;  VI,  188;  VIII,  230  et  sqq. 

—  Ibid.,  2*  parL,  V,  314.  -  Doc.  YI,  85. 
Geraert.  —  II*  EL,  50;  I,  52,  65;  IIÏ,  86  ;  IV, 

151  et  sqq.  —  App.  I,  306,  326,  330,  340, 
344.  —  App.  Il,  ch.  VI,  388  et  sq.  —  App.  III, 
426  et  per  totum,  —  III»  EL,  l'^  parL,  I, 
10;  II,  27,  42;  V,  99;  IX,  240. 

Olaréan.  —  II*  EL,  App.  I,  329.  —  III«  EL, 
1^*  parL,  VII,  190. 

Grégoire  de  Nazianze  (S»).  —  H«  Et.,  I,  57. 

Grégoire  de  Nysse  (S^).  —  1I«  EL,  I,  57. 

Grégoire  (S*),  Pape.  —  II»  EL,  51  ;  I,  65,  68. 

—  III*  EL,  l'*  parL,  VI,  160. 

Grégoire  (Diacre).—  Ill«  EL,  2*  part.,  H,  277. 

Grégoire  Protosyncelle.  —  II«  EL,  1,  69. 

Guillaume  d'Hirschau.  —  III«  EL,  1»^  part., 
V,  107  ;  VII,  208. 

Guy  d'Arezzo.  —  II* EL,  II,  78  ;  III,  106, 108; 
IV,  243,  258;  V,  262.  —App.  Il,  ch.  v,384; 
VII,  409.—  IIÏ«ÉL,  l^*parL,  IV,  7.1  et  sqq., 
94;  V,  97;  VI,  141,  160  ;  VIII,  233,  234; 
IX,  237.  —  ïbid,,  2*  parL,  I,  253  et  sqq.; 
Il,  278  ;  III,  287  et  sqq.,  per  totum;  IV, 
309;  V,  316,  319,  325;  VI,  330  et  sqq., 
352  ;  VII,  417;  VIII,  425.—  Doc.  IV,  38.  - 
Doc.  XIV,  188. 

Hartker  (Le  B.).  —  II*  EL,  App.  III,  471.  — 
III*  EL,  1-^  parL,  VIII,  227  et  sqq.—  IWrf., 
2«  parL,  VIII,  426.  —Doc.  V,  49,  52  et  sq., 
56,  61.  —  Doc.  XIII,  163  ei  per  totum. 

Hélénus  (S*).  —  II*  EL,  I,  58. 

Helmholtz.  —  I'«  Et.,  II,  11,  14. 

Hermann  ContracL  —  II*  EL,  IV,  131.  — 
App.  ïï,ch.  vm,  416  et  sqq. — App.  111,476. 

—  III«  EL,  1-^*  parL,  111,62;  IV,  86. 
HUaire  (S»).  —  II*  EL,  I,  57. 
Hippolyte  (S*).  —  II«  Et.,  I,  58. 

Honorius  d-Autun.  —  III«  EL,  2*  parL,  III, 
302. 

Horace.  —  II*  Et.,  App.  Il,  ch.  v,  396. 

Hothby.  —  III*  EL,  1^*  parL,  ÏV,  94  ;  VI,  114, 
141,  159  et  sq.,  167  et  sqq.  ;  VII,  208.  — 
Ibid.,  2*  part.,  III,  288  et  sqq.  ;  IV,  310;  VI, 
330  et  sqq.,  374.  —  Doc.  111,  21. 

Hucbald  de  Saint-Ainand.  —  H*  EL,  I,  67  ; 
II,  74,  78;  III,  106;  IV,  131,  141,  178,  198, 
251;  V,  262,  175.  —  App.  II,  ch.  v,  384, 
chap.  vni,  416  et  sqq. — App.  III,  471,  476. 

—  111°  EL,  l"'  parL,  III,  62  et  sqq.;  IV,  73, 
80;V,96etsqq.;  Vl,141;  VIII,223.  — Jôirf., 
2«  part.,  I,  253  et  sqq.;  III,  287  et  sqq. 
per  totum,  IV,  309  ;  V,  319  ;  VI,  330.  — 
Doc.  XIII,  169  et  sqq.  —  Doc.  XIV,  188. 
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Hngues  de  Saint- Victor.  —  111"  Et.,  2«  pari., 
III,  302. 

Ignace  d'Antioche  (S»).  —  II«  Et.,  I,  58. 

Innocent  III.  —  III»  Et.,  l""*  part.,  VII,  200. 

Institnta  Patrum.  —  !!•  Et.,  I,  56.  —  1II«  Et., 
i'«  part.,  V,  96;  VII,  202,  220.  —  Ibid., 
2«  part.,  IIÏ,  303;  V,  326.  —  Doc.  XIII,  181. 

Isidore  de  Séville  (S').  —  II«  Et.,  I,  65.  — 
III*  Et.,  l»-»  part.,  H,  40  et  sq. 

Isocrate.  —IIP  Et.,  l'«part.,  IX,  243. 

Jacopone.  —  11I«  Et.,  I-""  part.,  VII,  200. 

Jaffé.  —  III"  Et.,  1"  part.,  IX,  240. 

Jean  Diacre.  —   II«  Et.,  I,  69.  —  ni«  Et., 

2«  part.,  VI,  347. 
Jérôme  (S^).  —  II»  Et.,  I,  57,  59. 
Jérôme  de  Moravie.  —  in«  Et.,  i»"»  part.,  VI, 

107    etsqq.,  151;  VII,    199,  208.  —  I6iV/., 

2«  part.,  VI,  355.  —  Doc.  II,  15. 
Jalius  Pollux.  —  Il«  Et.,  App.  111,428. 
Jnmilhac  (Dom).  —  lll«  Et.,  i^  part.,  VU, 

190  et  sqq.  —  Doc.  IV,  31. 

lambillotte  (Louis).  —  ni«  Et.,  1*^  part.,  II, 

47;  VI,  188;  VIlï,  227,  230.  —  Ibid,,  2«part., 

VII,  382.  —  Doc.  VI,  86. 
Le  Benf.  —  III»  Et.,  1  «  part.,  Vil,  205  et  sqq., 

219,  2tf . 
Lemaire  et  Lavoix.  —  lll»  Et.,  2»  part.,  VI, 

349,  352,  359,  361. 
Lhonmean.  —  111»  Et.,  2»  part.,  1,  257. 
Liber  pontiflcalis.  —  IIl»  Ét.,l~  çart.,lX,239. 
Liturgie   arménienne.  —   H»    Et.,  App.  II, 

ch.  V,  390.  —  111»  Et.,  2»  part.,  II,  283  et 

sqq.;  VI,  347.  —  Doc.  Vil,  93.  —  Doc.  IX, 

119,  per  totutn. 
—  grecque.  —  IIP  Et.,  2»  part.,  II,  285.  — 

Doc.  X  et  XII,  per  totum. 
Lnpns.  —   III'  Et.,  i^  part.,   VII,  234.    — 

Doc.  IV,  31. 
Luwy  (Mathis).  —  1II«  Et.,  2»  part.,  1,  268  ; 

VII,  395,  400  et  sq.,  403  et  sq.,  409. 

Mahillon.  —  P^Ét.,  VI,  39. 

Manuscrits  deSaint-Gall.  —  III»  Et.,  1"^  part., 

VII, 202;  VIII, 226,  227.  —Doc.  Y, per  totum. 

—  Doc.  VI,  XI,  XIII,  XIV  et  XV. 
Marchetto  de  Padoue.  —  III»  Et.,  l"*»  part., 

V,  103;  VI,  159,  160  et  sqq.,  181. 
Martin  d'Yberg  (P.).  —  Doc.  V,  76. 
Martini  (P.).  —  III»  Et.,   i«  part.,  V,  103 

etsq. 
Mazimus  Victorinus.—  III» Et.,  1»* part., II, 44. 
Meybaum.  —  II»  Et.,  Il,  81.  —  App.  I,  309 

eipassim. 


Monteverde.  —  111»  Et.,  l"  part.,  V,  97. 

Moquereau  (Dom).  —  II»  Et.,  App.  III,  450. 

Morelot  (chanoine Stéph.).  —  II»  Et.,  App.  Il, 
349.  —  II»  Et.,  1"^  part.,  3  ;  II,  27,  42;  IV, 
78,  85,94;  V,  97,  99,  104;  VI,  118,  124,  165, 
186  ;  VII,  190,  198,  200,  203,  206,  220  ;  IX, 

241.  —  Ihid.,  2»  part.,  I,  256,  260;  II,  271, 
277,  281  ;  VI,  349, 352,  373  ;  VII,  399. 

Mozart.  —III»  EL,  2»  part.,  VII,  405  etsq., 

408. 
Mûris  (Jean  de).  —  II»  Et.,  IV,  260.  —  III»Ét., 

l*-»  part.,  VI,  131  et  sq.  ;  Vil,  208. 

Naumbourg.  —  II»  Et.,  App.  Il,  ch.  vi,  392. 
—  III»Ét.,l"'  part.,V,  103  etsqq.;  IX,  238, 

242.  —  Doc.  VII,  93. 

Nicomaque.  —  II»  Et.,  I,  65.  —  App.  I,  331. 
Nevers  (Mscr.  de).  —  11»  Et.,  App.  III,  457. 
Nivers.  —  III»  Et.,  i^  part.,  VII,  221. 
Notker  le  Bègue.  —  II"  Et.,  I,  67.  —  III»  Et., 
2»  part.,  V,  320.  —  Doc.  V,  61. 

Oddon.  —  II»  Et.,  I,  71  ;  II,  78;  IV,  131,  Î39, 
242.  —  III»  Et.,  1*^»  part.,  III,  62.  —  Ibid., 
2»  part.,  V,  316,  319. 

Odingtcn  (Walter).  —  III-  Et.,  !>•»  part.,  IV, 
94;  VI,  135  et  sqq.,  153,  182;  VII,  208.  — 
Ibid,,  2»  part.,  III,  288,  290  et  sq.;  IV,  310; 
V,  315  et  sq.  ;  VI,  330  et  sqq.  —  Doc.  VI, 
86. 

Origène.  —  II»  Et.,  1,  58. 

Ortigue(d).  —  II»  Et.,  11,74. 

Oride.  —Doc.  I,  7. 

PaUade.  —  II»  Et.,  1,  57. 

Paléographie  musicale.  —  III»  Ét.,1''»  part., 

VIII, 227,  228,233.  —  J6tV/.,2»  part.,  V,  320; 

Vil,  381  et  sq.  —  Doc.  V,  49,  53,  56. 
Palestrina.  —  III»  Et.,  r»  part.,  V,  97  ;  VI, 

159. 
Papadopoulos.  —  II»  Et.,  App.  II,  349. 
Paulin  de  Noie  (S»).  —  II»  Et.,  I,  57. 
Perego  (Camille).  —  II»  Et.,  I,  71. 
Philolaûs.  —  II»  Et.,  App.  I,  331. 
Philon.  —  II»  Et.,  I,  59  et  sqq. 
Pierre  de  Metz.  —  IIP  Et.,  l-*»  part.,  VIIÏ,  225. 
Pitra  (Cardinal).  —  III»  Et.,  fopart.,  VII,  200. 
Platon.  —  II»  Et.,  App.  III,  438. 
PluUrque.  —  II»  Et.,  App.  I,  309. 
Poisson  (Abbé  Léonard).  —  III«  Et.,  i""»  part., 

VII,  204,  205,  207  et  sqq. 
Pothier  (Dom).  —  II»  Et.,  IV,  177.  —  Doc.  V, 

53,  56. 
Pratinas.  —  II»  EL,  App.  III,  438,  447. 
Psalterium  monasticumde  1683  à  Saint-Gall. 

—  111»  Et.,  !«•»  part.,  VII,  226. 
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'     iOi.  —  III'  Et.,  2*  part..  Il,  269. 
/  SchaUer  David  (P.).  —  Doc.  V,  76. 

Scbmidt  (P.  Edmoud).  —  11°  Et.,  1,  56. 

Sergini.  —  111°  Et.,  2'  part.,  1,  361. 

SolMmea   (Anliphunaire    de).   —     lit'    El., 
l"part.,  VI,  187;  VII,  220. 

Soiihaitty{P.).  —Hoc.  IV,  33. 

SouUier(P.).  —  lll*  Et.,  ("part.,  111,  62,78. 

TertoUisn.  —  11°  Et.,  I,  se,  69. 

Thfogar  de  Met*.  —  lll"  Éi.,  I"  part-,  IV,  86. 

Thiéry.  -  II*  Et.,  IV,  233. 

ThoinaB(S').  —  III' Et.,  1"  part.,  Vil, 200. 

Ttncloria.  —  III'  Et.,  1"  part-,  V,  103  ;  VI, 

t.il),  IGSetsq. 
Tunatede  (Simon).  ~  III'  Et.,  1«  part..  VI, 

HO,  145,  132  etsiiq.  ;  VIII,  199.  —   Ibid  , 

2' part.,  III,  295. 
Tttrck  (Daniel-dottlob).  —  III'  Et.,  2<  parL, 

VI,  349. 

Vincent  (de   l'Institut).  —  II'  Et.,  30.  — 
lll<  Et.,  1"  part.,  II,  44. 

Wagner(Ernst  David).  —  III'  Et-,  2' part.,  VI, 

349. 
Wallia.    —    II'    Et.,   App.    1,    332,   337.    — 
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T?on.  —  Doc.  V,  61 . 


II 


TABLE   DES   MÉLODIES   REPRODUITES   DANS   L'OUVRAGE 


l""  Chants  latins 


A.  —  Antiennes 


Apertis  thesauris  suis 

Apud  Dauin  misericordia 

Beata  es,  Maria,  invenisti 

Beata  es,  Maria,  quœ  credidisti 

Calicem  salutaris  accipiam 

Gœli  cœlorum,  laudate  Deum . . . 

Cum  ortus  fuerit  sol 

De  cœlo  veniet 

Dies  Dni  sicut  fur 

Dirupisti,  Dne , 

Ecce  apparebit 


Ecce  uomen  Domini  venit, 


Ecce  veniet  Deus  et  homo. . . 

Estote  fortes  in  bello 

Exsurge,  Domine 

In  omnem  terram  exivit. . . . 

In  templo  Domini 

In  universa  terra  gloria 

Istorum  est  enim  regnum. . . 

Libéra  me,  Domine , 

Magi  videntes  stellam 

Magnum  hœreditatis  myst. . . 
Non  vos  relinquam  orphanos, 

Nos,  qui  vivimus 

Nuptiœ  factœ  sunt 

0  Ghristi  pietas 

Omnes  sitientes,  venite 


0  sapientia 

Pater  juste,  mundus 

Quid  faciam,  quia  dominus  meus, 

Regina  cœli,  lœtare 

Regina  cœli,  lœtare 

Sancta  Maria,  succurre 

Tecum  principium 

Tribus  miraculis  ornatum  d 

Tu  es  qui  venturus  es 

Urbs  fortitudinis  nostrœ,  Sion . . . . 
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Offertoires  (Suite) 


Ascendit  Deus  in  jubilatione 

Assumpta  est  Maria 

Ave,  Maria 

Benedictus  es,  Dne 

Benedictus  sit  Deus 

B^nedixisti,  Dne,  terram 

Bonum  est  confiteri 

Confirma  hoc,  Deus , 

Confitebor  tibi,  Dne 

Constitues  eos  principes 

Deus  flrmavit  orbem 

Deus,  tu  convertens , 

Dexlera  Dni  fecit  virtutem. . 

Elegerunt  apostoli 

hnproperium  expectavit 

Jubilate  Deo  omnls  terra 

Jubilate  Deo  universa 

Justitio?  Dni  rectœ 

Justus  ut  palma 

Lœtenlur  cœli , 

Laudate  Dnum,  quia 

Meditabor  in  mandatis 

Perfice  gressus  raeos 

Reges  Tharsis  et  insulœ 

Scapulis  suis  obumbrabit 

Terra  tremuit 

Tui  sunt  cœli 


Doc.  XIV 

Doc.  X 

326 

469 

344 

482 

205 

366 

272 

433 

335 

475 

201 

362 

261 

415 

330 

471 

305 

452 

339 

478 

230 

389 

197 

358 

249 

405 

217 

378 

317 

462 

240 

397 

245 

401 

293 

442 

221 

382 

210 

371 

298 

447 

286 

436 

266 

420 

234 

393 

282 

433 

322 

466 

213 

374 

Communions 


U 


•■*';■-■ 


i 


■.■' 


4 
6 
7 
1 
» 
2 
7 
1 
8 
1 
6 
5 
8 
4 
2 
6 
8 
» 
3 
6 
8 
1 
3 


Benedicimus  Deum  cœli 

Dicit  Dominus  :  impiété 

Dicite  pusillanimis 

Dominus  dabit  benignitatem. 

Ecce  virgo  concipiet 

Exiit  sermo  inter  fratres. .  ; . 

Factus  est  repente 

Fili,  quid  fecisti 

Hoc  corpus  quod  pro  vobis. . 

Illumina  faciem  tuam 

In  splendoribus 

Inteilige  clamorem 

Introïbo  ad  altare  Dei 

Jérusalem  qua?  œdificatur. . . 

surge  et  sla 

Manducaverunt 

Mirabantur  omnes 

Optimam  partem 

Passer  invenit  sibi  domum. . . 

Pascha  nostrum 

Pater,  si  non  potest 

Psallite  Dno  qui  ascendit... 
Scapulis  suis  obumbrabit. . . . 


336 

475 

246 

402 

202 

363 

194 

355 

206 

367 

222 

382 

331 

472 

241 

398 

306 

453 

261 

416 

240 

371 

287 

437 

267 

420 

299 

448 

198 

359 

273 

425 

250 

406 

345 

483 

294 

443 

323 

466 

318 

463 

327 

470 

283 

434 
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TONS 

7 
6 
8 
4 
4 


Communions  {Suite) 

Toile  puerum 

Tu  es  Petrus 

Video  cœlos  apertos 

Viderunt  omnes  fines 

Vidimus  stellam  ejus 

Vox  in  Kama , 


Doc.  XIV 

Doc.  XV 

231 

390 

340 

479 

218 

379 

214 

375 

236 

394 

226 

386 

2""  Chants  coptes  et  arabes 


MODES 


» 

» 

II 

» 
» 

» 
» 

III 

» 

IV 

IV 
V 

» 

» 
» 


Mélodies 

Avant  rÉpître 

Kyrie  des  (funérailles) 

Aileluia  et  t 

Cantique  de  communion  (arabe) 

Hymne  avant  le  Credo 

Ps.  150  et  Ant 

Ant.  et  ps.  150,  chant  férial 

Amen,  ton  solennel 

Pour  la  communion  (arabe) 

Chant  de  TÉpître 

Hymne  des  funérailles 

Ant.  et  ps.  150,  chant  solennel 

Chant  du  Trisagion 

Pour  le  mariage 

Chant  liturgique 

Kyrie  solennel : I      215 

—    férial I      215 

Hymne  avant  Thomélie 

Antienne  pour  le  baptême 

Avant  Thomélie 

Réponses  du  Chœur 

A  la  Préface 

Amen 

Pax  omnibus 

Amen 

Kyrie  eleison 


Volume 


Page 


I 

162 

» 

165 

m 

100 

I 

166 

m 

95 

I 

172 

III 

104 

I 

173 

» 

174 

I 

184 

» 

187 

III 

103 

I 

196 

m 

100 

1 

197 

» 

207 

III 

99 

I 

216 

» 

Id. 

III 

95 

III 

107 

)> 

108 

» 

Id, 

» 

Id. 

» 

Id, 

9"  Mélodies  grecques 


A.  —  Profanes 


,   .     ,,       l  partie  diatonique.. 
Hymne  à  Apollon  j  p^^j^  chromatique 

Chant  populaire 

Mode  chromatique 


I 

397 

)) 

398 

» 

409 

)> 

389 

496 

MODES 
1 

« 

in 

» 
t) 

IV 
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B.  -—  Litiirg*lques 


Kyrie,  ekekraxa  pros  se. 

Esaïa,  choreue 

Ai  cheiressou 

AUelouia 

Kyrie  ekekraxa 

lis  Theos  megas 

Dia  xylou  o  Adam 


Doc.  X 


Doc.  xn 


126 

156 

126 

157 

127 

157 

127 

158 

128 

158 

129 

159 

129 

159 

4""  Mélodies  arméniennes 


Sanctus  (mode  chromatique) 

Ant.  de  l'Annonciation 

Hymne  avant  la  messe,  9®  vers 

Introït  (chant  du  diacre  et  du  prêtre) 

—     (chant  du  chœur) 

Introït  (chant  du  chœur) 

Sanctus  et  Hosanna 

Après  le  Sanctus 

Pater  noster 

Communion 


Volume 

Paje 

I 

390 

» 

391 

III 

96,  120 

u 

108 

» 

Id. 

III 

119 

» 

120 

» 

121 

» 

122 

» 

122 

S*"  Mélodies  hébraïques 


Pour  le  nouvel  an. 


Genre  chromatique 

Adon  olâm .' . , 

Moos  zour  yeschouosi . . , 

Trachem  ziyon 

Bourouch  attoh 

Hoel  haggodol 

Kol  schimane  schasohak, 

Ovinou  malkenou 

lis  gaddal 

Pâques.  A  dir  hou 

Les  Macchabées.  Borouch  attoh 

Avant  les  Prophéties.  Borouch  attoh 

Après  les  Prophéties.  Borouch  attoh 

I'  du  Pentateuque 
d'Esther 
d'Isaïe 

Lamentations  de  Jérémie. 


Grand  pardon. 


I 

332  et  sq 

III 

94 

» 

Id. 

» 

95 

» 

96 

» 

97 

» 

98 

» 

97 

» 

98 

III 

99 

)) 

101 

» 

Id. 

» 

102 

» 

106 

n 

Id. 

» 

Id. 

» 

107 

6""  Mélodies  turques  et  chinoises 


Mélodie  turque.    Genre  chromatique 

—  chinoise.  Chanson  populaire. 

—  —       Air 

Mélodie  chinoise.  Harmonie  du  Midi. 

—  —       Sur  le  papillon. . . 


I 

390 

» 

88 

» 

123 

)) 

124 

» 

Id. 
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CONTENUES   DANS   LES   TROIS   VOLUMES 


Accentuation  rythmique.  —  Importance  et 
n<!^cessitp.  III»  Et.,  2"  part.,  I,  256  (note), 
268;  VII,  379,399.  — La  rythmique  ancienne 
n'en  parle  pas.  J6irf.,  i""*  part.,  II,  33  (note). 
Ibid.,  2«  part..  Il,  281;  Vil,  397.  Doc.  X 
comparé  à  Doc.  XII.  —  Accentuation  dans 
la  poésie  rythmique.  Doc.  1,  7  et  sqq.  — 
Comment  accentuer  les  mélodies.  III<^  Et., 
2"  part.,  VII,  403  et  sqq. 

Adam  de  Fuldo.  —  Sa  doctrine  sur  le  plain- 
chanl.  II«  Et.,  IV,  235  (note)  ;  III»  Et., 
{'«part.,  VI,  134. 

Age  d'or  de  la  musique  grégorienne.  — 
111°  Et.,  I"^  part.,  II,  49. 

Alcnin.  —  Ce  qu'il  dit  du  rythme  dans  le 
chant.  IIP  Et.,  1"  part.,  II,  46. 

Allemagne.  —  Le  chant  grégorien  en  Alle- 
magne aux  xii'^  et  xni°  siècles.  IIP  Et., 
l'«  part.,  VI,  106  et  sqq.  —•  Du  xiv«  au 
XVII*  siècle.  Ibid.,  133  et  sqq.,  VII,  190. 

Ambroi8e(S^). — Son  œuvre  musicale.  11"  Et., 
1,56,71. 

Ambrosiani  (Hynini).  —  Saint  Amhroise  les 
introduit  dans  l'Office  divin.  II«  Et.,  I,  57. 
III'  Et.,  1"  part.,  II,  27.  —  D'où  le  nom 
donné  aux  hymnes  de  TÉçlise  quels  qu'en 
fussent  les  auteurs.  .11°  Et.,  I,  56  (note). 
IIP  Et.,  l""*  part.,  II,  45;  IV,  78,  94.  Ibid., 
2«part.,  III,  299.  Doc.  I. 

Anémitoniqne  (Genre).  —  IP  Et.,  III,  85  et 
sqq.  —  (Modes),  IP  Et.,  IV,  219  et  sqq. 

Angleterre.  —  Le  chant  grégorien  en  Angle- 
terre au  xiii«  siècle.  III  Et.,  l*^  part.,  VI, 
135.  —  Au  xiv«  siècle.  Ibid.,  152. 

Antiennes.  —  Psalmodiques  et  non  psalmo- 
diques.  IP  Et.,  I,  54.  —  Hybrides;  à  quel 


mode  on  les  a  attribuées.  IP  Et.,  App.  III, 

470.  —  Altérées  et  passant  d'un  ton  dans 
un  autre;  causes  de  cette  altération.  Ibid., 

471.  —  Quel  doit  être  leur  mouvement 
rythmique.  IIP  Et.,  i^  part.,  III,  70.  Ibid., 
2«  part.,  III,  303. 

Antiphonaire.  —  Opinion  de  M.  Gevaert  sur 
l'origine  des  chants  de  l'Antiphonaire. 
IP  Et.,  App.  III,  427.  —  Distinction  arbi- 
traire démentie  par  les  faits.  Ibid.,  452  et 
sqq. 

— d'Hartker (x«  siècle).  —  IIP  EL,  Doc.  V,  49  et 
sqq.  Doc.  XIII,  163etsqq.  — Lemscr.  388  de 
Saint-Gall  (xii«  siècle).  Doc.  V,  56  et  sqq. — 
Le  mscr.  389(xiii''  siècle).  Ibid.,  60  et  sqq.  — 
Le  mscr.  543  (xv«  siècle).  Ibid.,  69  et  sqq.  — 
Deux  mscr.  du  xvii«  et  du  xvin*  siècle.  Ibid., 
76  et  sqq. 

Are2Z0(Guyd').  — Son  œuvre.  IIPÉL,l'*parL, 
IV,  73  et  sqq.  —  Ibid.,  2«  part,  III,  287  et 
sqq.,  295  et  sqq.  —  Son  commentaire  par 
Aribon.  Ibid.,  l""-  parL,IV,87.  Ibid.,  2«part., 
III,  293,  297  et  sqq.  —  Son  commentaire 
par  J.  Cotton.  /6k/.,  \'^  part.,  IV,  94. 

Aribon  leScolastique.  — IlPEt.,  «.«"«parL,  IV, 
86.  —Il  suit  et  explique  Guy  d'Arezzo.  Ibid., 
87  et  sqq.  Ibid.,  2«  part.,  III,  290,  293,  297. 

Aristide  Quintilien.  —  V.  QuintiUcn. 

Aristote.  —  Explication  d'un  passage,  au  sujet 
des  harmonies  m^c/wes  et  relâchées.  IP  EL, 
App.  111,  438. 

Arietozène.  —  Sa  théorie  des  genres  en  mu- 
sique. IPÉL,  IV,  225.  —  Se  donne  comme 
l'inventeurdes  espèces  ou  couleurs  modales. 
Ibid.,  App.  III,  440.  —  Les  treize  tous  ou 
modes  aristoxénicns.  Ibid.,  App.  I,  322.  — 
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Cité  à  tort  par  M.  Gevaert  en  faveur  de  sa  j 
théorie    modale.    J6irf. ,    App.     III,    430. 

Arméniennes  (Mélodies).  —  !!•  Et.,  App.  II, 
390  et  sqq.  —  III»  Et.,  l*^'  part.,  IX,  246  et 
Doc.  VII.  Ibid.,  2«  part.,  Il,  282, et  Doc.  IX, 
119  et  sqq. 

Anis  et  thésis.  —  Vrai  sens  de  ces  deux  mots. 
im.,App.II,ch.Yii,406.-~ni«Ét.,l'«part., 
1, 14  (note),  VI,  185  et  sq.  i6id.,  2«  part., 
1,257  (note);  259  et  sq.  ;  II,  270  et  note 2. 

—  Tout  pied  rythmique  se  compose  néces- 
sairement d'arsis  et  de  thésis.  1I«  Et.,  App. II, 
406.  lir  Et.,!"»  part.,  I,  14;  II,  33  et  sqq.; 
lîl,  57,  70  ;  IV,  76  ;  VI,  136;  VII,  195.  Ibid., 
2"  part.,  I,  254,  259  ;  II,  270.  —  Leur  com- 
position fait  la  différence  des  genres  et  des 
espèces  rythmiques.  III"  Et.,  l*"*  part.  1, 15  ; 
II,  34;  III,  58;  VI,  136;  VII,  196.  /6ù/., 
2«  part.,  I,  264  et  sqq.  ;  11,273  et  sqq. 

Art.  —  La  musique  est  un  art.  l'^Ét.,  Préface. 

—  Mais  fondé  sur  la  science.  Il*  Et.,  45.  — 
Et  la  nature.  III*  Et.,  l''«  part.,  IV,  84. 

Athénée.  —  Quels  furent  les  trois  modes  pri- 
mitifs de  la  musique  grecque.  II*  Et., 
App.  III,  430,  437  (note).  —  M.  Gevaert  Vin- 
terprète  mal  à  propos.  Ihid,,  432  (note). 

Angnstin  (S*).  —  Sa  doctrine  rythmique. 
III*  Et.,  r*  part.,  Il,  26,  38,  39,  42,  50  et  53. 

Anrélien  de  Réomé.  —  Ënumère  les  chants 
ecclésiastiques.  II*  Et.,  I,  53,  67.  —  Sa 
doctrine  du  rythme  musical. 111*"  Et., l'^part., 
ïll,  50  et  sqq.  —  Il  rejette  les  quatre  tons 
nouveaux  inventesparCharlemagne.il*  Et., 
1, 73.  —  Les  mélodies  psalmodiques.  IIl"  Et. , 
1"^  part.,  m,  52.  Doc.  XIII,  171  (note),  181 
et  sqq. 

Authentique.  —  Deux  formes  des  échelles 
modales:  Tauth  en  tique  et  laplagale.  II*  Et., 
I,  67;  IV,  133.  —  Les  cinq  modes  sous  ces 
deux  formes.  Ibid.,  144.  —  Cette  distinction 
moins  rigoureuse  dans  la  musique  des 
Coptes.  Ibid.  ,161.  —  La  forme  plagale  traitée 
quelquefois  en  authentique  dans  le  V*  mode. 
Ibid, y  199  et  sqq.  —  Différences  caracté- 
ristiques des  deux  formes.  Ibid.,  147,  177, 
208.  III*  Et.,  r*  part.,  IV,  92  et  sqq. 

Ces  deux  formes  ont-elles  existé  dans  la 
musique  grecque  ancienne  ?  Il*  Et.,  App.  I, 
340  et  sqq.,  344  et  sqq.  —  Ce  qu'elles  sont 
dans  la  musique  ecclésiastique  des  Grecs 
modernes.  Il"  Ét.,App.II,  ch.  m,  357  etsqq. 
—  Gommenton  a  pu  les  constituer  de  deux 
manières,  d'après  le  diagramme  de  Boëce. 
Ibid.,  V,  380  et  sqq. 


Baini  (Abbé).  —  Partisan  du   rythme  ora- 


toire dans  le  plain-chant.  IIÏ*  Et.,  ^«part., 
VII,  216. 

Battements.  —  Phénomène  des  battements 
en  acoustique.  P*  Et.,  II,  12  et  sq. 

Bède  (le  Vénérable).  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
poésie  et  des  chants  rythmiques.  IIP  EL, 
l"**  part..  Il,  44.  Doc.  1,  4  et  sq. 

Bémols.  ^  Leur  place  dans  Téchelle  musi- 
cale et  leur  origine.  I"*  EL,  II,  12  et  sqq. 
-  Ils  servent  à  former  sept  tons  en  mu- 
sique. Il«  EL,  V^  263  et  sqq. 

Bernon  de  Ueichenau.  —  Témoin  de  la 
décadence  du  chant  grégorien; comment  il 
réclame  en  faveur  du  rythme  musical, 
m*  EL,  i^  part.,  IV,  83  et  sqq.  Ibid., 
2*  part,,  III,  290. 

Blin  (P.).  —  Note  une  partie  des  chants 
liturgiques  des  Coptes.  II*  Et.,  I,  63  (note), 
66  (note)  ;  IV,  161  (note).  App.  IL  402. 

Boéce.  —  Son  autorité  en  musique.  II*  EL, 

I,  63  et  sqq.  —  Son  système  modal.  Ibid., 
App.  Il,  ch.  v,381  etsqq.  IIP  EL,  1»*  part., 

II,  24.  —  Il  complète  Tœuvre  de  saint 
Augustin  sur  la  musique.  Ibid.,  39.  —  Ce 
qu'il  dit  du  i7thme  en  musique.  Ibid.,  40, 
ch.  III,  54. 

Bréviaire  noté.  —  Mscr.  413  de  Saint-Gall 
(xi*  siècle).  Doc.  V,  52  et  sqq.  —  Mscr.  384 
(xiv* siècle).  Ibid.,  65  etsqq. 

CSadence  plagale.  —  Son  effet  en  harmonie, 
n*  EL,  IV,  120  (note). 

Canon  harmonique  ;  division  exacte  du 
monocorde,  au  moyen  âge.  II*  EL,  11,74 
et  sqq. 

Gantors  juifs  ou  Hazanim.  —  Leur  manière  de 
déchanter.  III*  EL,  l'*  part.,  V,  104  et 
sqq.^ 

Caractère  spécial  des  modes  musicaux.  — 
V.  Éthologie  modale. 

Cassiodore.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  rythmique, 
m*  EL,  1«  parL,  II,  39,  41  ;  III,  50. 

Cercles  tonals,  figurant  la  généalogie  des 
tons  en   musique.  II*  EL,  VI,  287. 

Chansons  populaires  de  la  Grèce  ;  elles 
suivent  le  système  de  la  musique  ecclé- 
siastique. II*  Et.,  App.  Il,  348  (note). 

Chant.  —  Chant  parfait.  Trois  choses  con- 
courent à  le  produire  :  le  mélos,  le  rythme 
et  la  parole.  IIP  EL,  l»"*  parL,  1,  11  ;  II,  40  ; 
m,  56. 

Chants  liturgiques  dans  les  Églises  et 
chez  les  Juifs.  De  quatre  espèces  :  mé- 
triques, rythmiques,  non  rythmés,  mixtes. 
IIP  EL,  P-*  parL,  IX,  246  et  sqq.  Doc,  VII, 
93  et  sqq. 
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Chant  sur  le  livre.  Ce  qu'il  était  et  son 
influence  désastreuse  sur  le  rythme  grégo- 
rien. III«  Et.,  l--»  part.,  V,  103  et  sqq. 

Charpente  modale.  —  V.  Ossature. 

Chironomique  (Notation).  —  Son  antériorité 
par  rapport  à  la  notation  diastématique  du 
moyen  âge  et  son  infériorité  à  certains 
égards.  1II«  Et.,  f»  part.,  VIII,  233  (note). 

Chromatique.  —  Double  échelle  par  $  et  par 
[7. 1^  Et.,  IV,  26, 31.  —  Genre  chromatique. 
lIl«Ét.,  111,81,  94.—  Échelle  chromatique 
moderne.  Ibid.y  III,  102.  —  Modes  chro- 
matiques. Ibid.,  iV,  223  et  sqq. 

Le  chromatisme  dans  la  musique  ecclé- 
siastique des  Grecs,  chez  les  Turcs,  les 
Arméniens,  les  Juifs  slaves.  Il®  Et.,  App.  H, 
ch.  VI,  387  et  sqq.  —  Bon  en  théorie,  mais 
pratique  mauvaise.  Ibid.,  395.  —  N'existe 
pas  dans  la  musique  des  Coptes.  Ibid. ,  401 . — 
Non  plus  que  dans  la  musique  grégorienne. 
II»  Et.,  III,  106  et  sqq.  III»  Et.,  1"»  part., 
VI,  118. 

Citharodie  gréco-romaine,  d'après  M.  Gevaert. 
Il"  Et.,  App.  III,  428.  —  Les  modes  citha- 
rodiques,  d'après  Ptolémée.  Ibid.,  445  et 
sqq. 

Comma  pythagoricien.  —  Le  plus  petit  inter- 
valle en  musique.  I"  Et.,  IV,  29,  35  (note), 
40.  -—  Il  disparait  par  le  tempérament. 
Il«  Et.,  m,  288,  289  (note). 

Commemoratio  brevis  de  tonis  et  psalmis 
modulandis,  d'Hucbald  de  Saint-Amand, 
III«  EL,!*-"  part.,  IH,  63,66.  Ibid.,  2«  part., 
m,  303  et  sqq. 

Consonances  parfaites  et  imparfaites.  — 
IV  Et.,  IV,  127.  —  Elles  produisent  la 
symphonie  du  moyen  âge,  première 
ébauche  de  notre  science  harmonique. 
1II«  Et.,  1»^*  part.,  III,  63  ;  V,  96  et  sqq.  ; 
Vr,  131. 

Coptes.  —  Leurs  chants  liturgiques.  Il»  Et., 
1,66  (note);lV,  156,  161  et  sqq.  —  Leur 
musique  est  absolument  diatonique.  Il®  Et., 
App.  II,  ch.  VI,  401  et  sqq.  —  Ne  ren- 
ferme que  cincj  modes.  Ibid.,  IV,  1156.  — 
Ils  n'ont  pourtant  ni  théorie  modale,  ni 
système  de  notation  musicale. /6iV/.,  App.  II, 
ch.  VI,  402  et  sqq.  —  Tous  leurs  chants 
sont  Isthmes  comme  ceux  de  l'Église 
grecque.  Il*'  Et.,  passim.  III'"  Et.,  l'^part., 
IX,  2U. 

Cotton  (Jean).  —  Témoin  de  la  décadence  du 
chant  au  xi"  siècle.  III"  Et.,  f'part.,  IV, 
91  et  sqq. 

Conssemaker  (de).  —  Sur  Jérôme  de  Moravie. 
lII«Ét.,l''«part.,VI,108.  — SurW.Odington. 


Ibid.,  135.  —  Sur  J.  Holhby.  Ibid.,  167.  — 
Sur  le  2«  tableau  des  neumes  de  Gerbert. 
Doc.  VI,  86. 
Credo.  —  Le  chant  du  Credo,  d'après  Dom 
Jumilhac.  111°  EL,  i^  parL,  VII,  202.  — 
Dans  les  mscr.  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Gall.  Doc.  IV,  29  et  sqq. 

Dactyliqne  (Rythme).  —  Espèce  du  genre 
égal.  III«  EL,  l*^*  part.,  I,  16  ;  111,57;  VII,  196. 

Décadence  du  chant  grégorien.  — Première 
décadence  au  xi*'  siècle.  III®  Et.,  l*"®  part., 

IV,  73  et  sqq.  —  Plus  prononcée  au  xii«  et 
au  xiii«.  /6irf.,  VI,  106, 128, 131.  —  Relardée 
en  Angleterre.  Ibid.,  135  et  sqq.  —  Plus 
encore  dans  l'Italie  centrale.  Ibid.,  167.  -- 
Elle  s'universalise  et  s'achève  aux  xiv^  et 
xv"  siècles.  —  La  notation  des  mscr.  la 
démontre  comme  les  auteurs  :  à  Sainl- 
Gall.  Ibid.,  VIÏI,  228.  Doc.  V,  47  îi  81.  — 
Et  ailleurs.  Ibid.,  VIII,  229.  Doc.  VI,  85  et 
sqq.  — Causes  de  cette  décadence.  III"  Et., 
l*"»  part.,  V,  95  et  sqq. 

Déchant.  —  Forme  plus  savante  de  la  diapho- 
nie. III«Ét.,  l'-«part.,V,98.  — Il  transforme 
la  notation  neumatique.  Ibid.,  VIII,  233 
(note),  2«  part.,  V,  316.  —  Il  refait  le 
rythme  détruit  par  la  diaphonie.  Ibid., 
i^  part.,  V,  102.  —  Mais  achève  la  déca- 
dence de  la  musique  grégorienne.  Ibid., 
103  et sqq. 

Diapason.  —  Intervalle  formé  par  la  réunion 
de  tous  les  sons  qui  constituent  l'échelle 
musicale.  I*"*»  Et.,  II,  11.  —  Nous  l'appe- 
lons octave;  pourquoi?  Ibid.,  10  (note)  ; 
III,  24. 

Diaphonie  primitive  ou  hucbaldienne.  — 
ni«  Et.,  1"  parL,  III,  63;  IV,  73;  V,  96. 
—  Elle  devient  déchant  d'abord,  puis  mu- 
sique figurée.  Ibid.,  96  et  sq.  — Le  succès 
qu'elle  obtint  presque  partout.  Ibid.,  99  et 
sq.  —  Mais  elle  produit  la  décadence  et 
la  ruine  de  la  musique  grégorienne.  Ibid., 
101  et  sqq. 

Diastématiqne  (Notation musicale).  —Imper- 
fection des  neumes,  au  point  de  vue  dias- 
tématique. III«  EL,  l"paiL,  IV, 75;  VI,  133; 
VIII,   226,  232.   Ibid.,    2«   parL,  IV,    311; 

V,  316  et  sqq.  —  Les  progrès  de  la  diapho- 
nie et  du  déchant  amènent  peu  à  peu  la 
transformation  des  neumes  en  notation 
carrée  sur  lignes.  Ibid.,  i"  part.,  VIII, 
232,  233  (note),  2«  parL,  V,  3!6. 

Diatonique  (Genre).  —  Formation  et  constitu- 
tion. 11»  EL,  II,  81  ;  III,  88  et  sqq.  —  Pro- 
priété caractéristique.  Ibid.,  91.   —  Seul 
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genre  usité  dans  la  musique  grégorienne. 
I6td.,  106. 
Dièses.  —  Leur  place  dans  Téchelle  musi- 
cale. 1"  Et ,  IV,  26.  —  Ils  servent  à  former 
sept  tons  en  musique.  II«  Et.,  V,  263  etsqq. 
Dièse  enharmonique^  dans  le  système 
grec  ancien.  !!•  Et.,  IIl,  82,  103.  —  Dans 
le  système  grec  moderne.  Jôtrf.,  App.  II, 
335.  — Danslamnsiquegrégorienne.  II'Ét., 

III,  106.  III"  Et.,  f»  part.,  VI,  118. 

Dièse  accidentel,  peut-il  être  employé  dans 
les  mélodies  grégoriennes?  II«Ét.,  IV,  173. 

Diphonie,  ou  système  formé  de  deux  inter- 
valles seulement  ou  trois  sons.  Existe- 
t-elle  dans  la  musique  ecclésiastique  des 
Grecs?  ll«  Et.,  App.  11,  ch.  i,  351. 

Dipodie,  réunion  de  deux  pieds  métriques 
en  un  seul  pied  rythmique,  en  usage  dans 
les   vers   trimètres   ou  sénaires.  III«  Et., 

l»"*  part..  Il,  41. 
Distinctions  rythmiques,  phrases  et  membres 
de  phrase   mélodiques.  V.  Vonvtmtion  et 

llythmes. 

Division  harmonitiue  de  la  gamme,  troisième 
élément  essentiel  du  mode  en  musique. 
Il»  Et ,  IV,  126  et  sq.  —  Division  parfaite 
par  double  quarte  etdouble  quinte  formant 
Tossature modale.  /6/rf.,  129  etsq.—  Donc, 
ni  SI  ni  FA  ne  peuvent  être  toniques  mo- 
dales. IbicL,  134  et  sqq.  —  Et  il  n'existe  en 
musique  que  cinq  modes  du  genre  diato- 
nique. Ibid,,  142.  —  Quatre  du  genre  ané- 
mitonique.  Ibid.,  220  et  sqq.  —  Deux  du 
genre  chromatique.  Ibid,,  225  et  sqq. 

Documents  qui  peuvent  nous  faire  connaître 
le   véritable    rythme    grégorien.  lll«  Et., 

l"  part.,  9. 
Documents  de  la  II I«  Et.—  V.  Table  du 

III«  vol. 

Double  (Rythme).  —  Chez  les  Grecs  anciens. 
III«  Et.,  i^  part.,  1,  15  ;  lll,  57.  —  Chez  les 
Grecs  modernes.  Il«Ét.,  App.  II,  chap.  vii, 
407.  Ill«  El.,  2«  part.,  II,  278.  —  Dans  la 
musique  grégorienne.  III*^  Et.,  !'•«  part., 
111,  57  ;  VI,  145,  180.  Ibid.,  2«  part.,  III, 
288  ;  VI,  330,  372  ;  VII,  390,  420. 

Dualité  jirésumée  du  système  modal  dans 
les  mélodies  grégoriennes,  d'après  M.  Ge- 
vaert.  II«  Et.,  App.  III,  451  et  sqq. 

Échelle  musicale.  —  Est  au  fond  la  même  en 
toute  espèce  de  musique.  U*  Et.,  3.  — 
Pourquoi  ce  nom  d'échelle.  Ibid,,  H,  7 
(note).  —  Origine  et  formation  de  l'échelle 
musicale.  Ibid.,  III,  15  etsqq.  —  Échelle 
diatonique.  Ibid,,  III,  20  et  sqq.  —  Double 


échelle  chromatique.  Ibid.,  IV,  26.  n«  Et.. 
III,  102. 

Échelle  musicale  grégorienne.  Iï«  Et., 
II,  74  etsqq.—  Dans  la  musique  ecclésias- 
tique des  Grecs  modernes.  /6W.,  App.  H., 
ch.  I,  350. 

Égal  (rythme).  —  Chez  les  Grecs  anciens, 
chez  les  modenies  et  dans  la  musique 
grégorienne.  V.  Double  (rythme). 

Égalité  rythmique  ou  mouvement  toujours 
régulier  des  arsis  et  des  thésis  du  rythme. 
1II«  Et.,  1"  part.,  III,  65,  68;  IV,  81.  Ibid., 
2*  part.,  III,  305. 

Elias  Salomon.  —  V.  Salomon. 

Enchiriadis  ou  Manuel  musical  d'Hucbald  de 
Saint-Amand.  III«  Et.,  l'«  part.,  III,  62 
(note)  et  sqq.  ;  V,  98.  i6tV/.,  2«  part.,  ÏII,  295. 
ScfioHa  Enchiriadis,  partie  rythmique. 
III»  Et.,  i^  part.,  III,  64.  Ibid,,  2*  part.,  III, 
303. 

Fragment  de  r Enchiriadis  retrouvé  par  de 
Cousscniakcr.  IirÉt.,l"'part.,  V,  98.  /6fV/., 
2«  part  ,  IV,  309. 

Enharmonique  (Genre).  —  Chez  les  Grecs 
anciens.  II«  Et.,  III,  83,  103.  —  Dans  la 
musique  ecclésiastique  des  Grecs  mo- 
dernes. 1I«  Et.,  App.  Il,  ch.  II,  355.  — 
Dans  la  musique  grégorienne.  II«  Et.,  III, 
108  et  sq.  III'  Et ,  !•■«  part.,  VI,  1 18. 

Éolien  (Mode).  —  Peut-on  l'identifier  avec  le 

mode  hypodorien?  Il''  Et.,  App.  III,  430. 

Éoliscr  sa  cantilène.  —  Vrai  sens  de  cette 

'    expression  de  Pratinas.  Ibid.,  448. 

Espèces.  —  Modes  dans  les  genres  harmo- 
niques. II*  Et.,  IV,  112.  —  Couleurs  dans 
les  modes.  Il*  Et.,  App.  III,  440.  —  Espèces 
rythmiques.  III«  Et.,  l*""  part.,  1,16  et  sqq. 
Il,  32  et  sqq.;  III,  58  et  sqq.  ;  IV,  79;  VI,  145 
et  sqq.  ;  172  et  sqq.  ;  VM,  196,  213  et  sqq.; 
Ibid,,  2«  part.,  I,  265  et  sqq.;  II,  278,  280, 
290.  ~  Espèces  du  chant  d'après  Mar- 
chetto  de  Padoue.  III«Ét.,  l""*  part.,  VI,  163. 

Éthologie.  —  Des  modes.  II*  Et.,  IV,  230  et 
sqq.  —  Trois  genres  d'éthos  musical  chez 
les  Grecs  anciens.  Ibid.,  231.  —  Causes  de 
Téthos  modal.  Ibid.,  232.  —  Contradictions 
apparentes  des  auteurs.  i6irf., 235.  —Règles 
de  composition  pour  conserver  aux  modes 
leur  caractère  propre.  Ibid.,  238  et  sqq. 
—  Défaut  de  précision  chez  les  théoriciens 
du  moyen  âge.  Ibid.,  240  et  sqq.  —  Étrange 
méthode  de  composition  musicale  ensei- 
gnée par  Guy  d'Arezzo.  Ibid.,  258. 

Des  TONS.  —  H*  Et.,  V,  267  et  sqq.  — 
Comment  l'observer  dans  la  musique  gré- 
gorienne. Ibid.,  272  et  sqq. 


w^ 


-'*.• 


TABLE    ALPHABÉTIQUE   DES    MATIÈRES 


501 


FA.  —  Mode  de  FA  tritoné  ;  pourquoi 
exclus.  W  Et.,  IV,  134  et  sqq.  —  On  le 
trouve  chez  les  Chinois  et  chez  les  Grecs 
anciens.  /6trf.,  140  (note),  App.  I,  317, 
324  bh,  —  Dans  la  musique  grégorienne. 
Ibid.y  IV,  140  (note),  App.  III,  478  et  sqq.  — 
Mais  non  pas  chez  les  Coptes.  11*^  Et.,  IV, 
156.  —  Ni  chez  les  Grecs  modernes.  J6irf., 
App.  II,  366. 

FabricsB  mundi  (Tropes  sur  le).  —  ^  de 
Noël.  Doc.  V,  n*  4,  p.  61  et  sq. 

Faits  musicaux  universels,  qu'il  s'agit  d'ex- 
pliquer scientifiquement.  !''«  Et.,  3. 

Finales  des  modes.  —  Quelles  elles  sont 
naturellement.  II«  Et.,  IV,  150  et  sqq.  — 
Anomalies  qui  se  rencontrent  dans  la 
musique  grégorienne.  I6u/.,  186,  192,  199 
et  sqq.,  210  et  sqq.  App.  III,  462  et  sqq., 
469.  —  Anomalies  bien  plus  considérables 
dans  la  musique  ecclésiastique  des  Grecs. 
i6irf.,  App.  II,  ch.  V,  373  et  sqq. 

Fioritures  ou  ornements  usités  dans  le 
plain-chant  au  xiii«  siècle,  d'après  Jérôme 
de  Moravie.  1II«  Et.,  K^  part.,  V,  114  et 
sqq.  —  IlL  au  xiv"  siècle,  suivant  Simon 
Tunstede.  Ibid.^  VI,  154  et  sqq. 

Formes.  —  Trois  formes  de  la  mélodie  chez 
les  Grecs  :  papadique,  stichérarique,  hir- 
mologique.  W  Et.,  App.  II,  ch.  m,  360.  — 
Modilications  qu'elles  produisent  dans  la 
constitution  des  gammes  modales.  16ic?., 
IV,  372  6tô.  —  Et  dans  le  rythme  des  mélo- 
dies. \\V  Et.,  l-^e  part.,  II,  279. 

France.  —  Le  chant  grégorien  et  sa  déca- 
dence en  France,  au  xii«  siècle,  \\Y  Et., 
1^°  part.,  VI,  107.—  Au  xni«  siècle.  J6îV/.,  108 
et  sqq.,  128  et  sqq.  --  Du  xiv«  aux  va»  siècle. 
Ibki.y  131  et  sqq.  —  Essais  de  réforme  au 
xvii«  et  au  xvin«  siècle.  16/rf.,  VII,  192  et 
sqq.,  204  et  sqq. 

Francon  de  Cologne.  —  Dans  quel  sens  il 
traite  de  la  musique  plane.  111°  Et.,  impart., 
VI,  106. 

Gallois  (Jean).  —  Sa  doctrine  sur  les  rap- 
ports du  plain-chant,  du  contrepoint  et  de 
la  musique  figurée.  III^Ét.,^»  part.,  VI,  164. 

Gamma  ou  SOL.  —  Note  la  plus  basse  de 
l'échelle  musicale  grégorienne,  bien  anté- 
rieure à  Guy  d'Arezzo.  W  Et.,  II,  78  (note). 

Garlande  (Jean  de).  —  Théoricien  de  la  mu- 
sique figurée  au  xii«  siècle  ;  ce  qu'il  dit  du 
plain-chant.  III»  Et.,  l"-"  part.,  VI,  107. 

Gandence.  —  N'autorise  nullement  la  théo- 
rie modale  de  M.  Gevaert.  I^  Et.,  App.  I, 
326  et  sqq.;  App.  III,  430. 

Tome  IU. 


l 


Générations  harmoniques.  —  I''»  Et.,  Ill,  15. 

—  Trois  manières  d'en  tirer  l'échelle 
musicale.  I6irf.,  16,  17,  20.  —  Six  généra- 
tions pour  l'échelle  diatonique,  douze 
pour  l'échelle  chromatique.  Jôirf.,  5,22; 
IV,  26  et  sqq.  —  Difficulté  à  ce  sujet  et 
réponse.  J6td.,  VI,  38  et  sqq. 

Genre.  —  Qu'est-ce  qu'un  genre  en  musique 
et  combien  peut-il  y  en  avoir?  W  Et.,  III, 
80  et  sqq. 

—  anémitonique.  —  Ibid.,  85.  —  Par  quoi  il 
se  distingue.  Ibid.,  86.  —  N'existe  pas  dans 
la  musique  grégorienne.  I6iV/.,  87. 

—  diatonique.  —  Ibid.,  81,  88.  —  Quinze 
gammes  diatoniques.  I6iV/.,  89  et  sqq.  — 
Trois  cas  exceptionnels  dans  la  musique 
grégorienne.  Ibid.,  92  et  sqq. 

—  chromatique.  —  Chez  les  (îrecs  anciens. 
II«  Et.,  III,  81,  94.  App.  II,  ch.  VI,  395  et 
sqq.  —  Chez  les  Orientaux  et  les  Juifs 
slaves.  Ibid.,  App.  II,  ch.  vi,  387  et  sqq.  — 
Inusité  chez  les  Coptes  d'Egypte.  Ibid.j  402. 

—  Et  dans  la  musique  grégorienne.  Il''  Et., 
III,  106.  III»  Et.,  l--*  part.,  VI,  118.—-  Ce 
qu'il  pourrait  et  devrait  être.  Il''  Et.,  III, 
98  et  sqq. 

—  enharmonique.  —  Dans  la  musique  des 
anciens  Grecs.  II«Ét.,  III,  82,  103.  —  Dans 
celle  des  Grecs  modernes.  Ibid.^  App.  II, 
ch.  H,  355  et  sqq.  —  Dans  la  musique  gré- 
gorienne. Il»  Et.,  III,  107.  —  III«  Et., 
l'^part.,  Vï,  118. 

Gevaert.  —  Sa  théorie  modale  n'est  pas  auto- 
risée par  Gaudence.  Il*'  Et.,  App.  I,  326  et 
sqq.  —  Ni  par  Ptolémée.  Ibid.,  340  et  sqq. 

—  Théorie  inadmissible  sur  la  finale  de 
certains  modes.  11°  Et.,  IV,  150  et  sqq.  — 
Remarque  exacte  sur  la  vraie  dominante 
du  mode  de  MI.  Ibid.,  198.  —  Fausses  con- 
séquences qu'il  tire  de  l'irrégularité  de 
cerlainschants./6û/.,2lletsqq.  —  App.  III, 
464  et  sqq.  —  Ce  qu'il  faut  penser  de  son 
livre  sur  l'origine  des  chants  liturgiques 
dans  l'Église  romaine.  Ibid.,  App.  III,  per 
totum.  —  Ses  contradictions  au  sujet  des 
modes  citharodiques.  Ibid.,  4*)3  et  454 
(notes).  —  Fausses  interprétations  d'Athé- 
née, d'Aristote  et  de  Pratinas.  Ibid.,  432, 
439,  4i7.  —  Observation  judicieuse  par 
rapport  aux  altérations  (fu'ont  subies  un 
certain  nombre  d'antiennes.  Ibid.,  471. 

Glarean.  —  Il  dé[)lore  la  décadence  du  chant 
grégorien  et  réclame  pour  lui  le  rythme 
musical.  lll«  Et.,  i^«  part.,  VII,  190. 

Graduel.  -  Opinion  de  M.  Gevaert  sur  l'ori- 
gine et  la  constitution  modale  des  chants 
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du  Graduel  en  opposition  avec  ceux  de 
rAnliphonaire.  Il"  El.,  App.  IH,  427.  — 
Mais  distinction  arbitraire,  démenlie  par 
les  faits.  /6irf.,  452  et  sqq. 
Gréco-romaine  (Musique).  —  Son  influence 
sur  la  musique  grégorienne.  111*'  Et., 
1"  part.,  I,  10;  IX,  237.  Iï«  Et.,  I,  72;;  IV, 
156,200.  App.  III,  4*20,  473. 

—  (Citharodie).  —  V.  ce  mot. 

Grecque  (Église).  —  Ses  rapports  avec  l'Église 
romaine,  sous  le  rapport  du  chant,  jus- 
qu'au xi°  siècle.  n«  Et.,  1,  73.  App.  II, 
ch.  IV,  383  et  sqq.,  402  et  sqq.  UI"  Et., 
I"-»  part.,  IX,  238  et  sqq. 

—  Mélodies  grecques.  —  Mal  notées  et  mal 
chantées  par  les  Grecs.  111*»  Et.,  f^  part., 
IX,  246.  lôtV/.,  2^  part.,  II,  285;  VU,  398. 
Iï«  Et.,  App.  Il,  ch.  VIII,  425.  Doc.  X, 
125  et  sqq.  —  Ce  qu'elles  pourraient  et 
devraient  être.  111«  Et.,  2«  part.,  II,  285  ;  Vil, 
397  et  sq.  Doc.  XII,  155  et  sqq. 

Grégoire  (S^).  —  Son  œuvre  probable  en 
musique.  II«  Et.,  I,  68  et  sqq.  III»  Et., 
f»  part.,  VI,  107,  129.  —  Défauts  de  la 
théorie  grégorienne.  Il''  Et.,  I,  72  ;  IV,  156, 
180,  192,  200  et  sqq.,  218.  Ibid.,  App.  ï, 
321.  App.  III,  473  et  sqq. 

—  Le  Diacre  ou  le  Lampiidaire,  réformateur 
de  la  musique  ecclésiastique  grecque  avec 
Chrysanthe  de  Madytos  et  Chourmouzios, 
II»  Et.,  App.  II,  349.  IlI«Ét.,  2«  part.,  II, 
277  (note). 

Grégorienne  (Musique).  —  Mérite  d'être  étu- 
diée la  première.  II*  Et.,  Introd.,  46.  — 
Son  antiquité  et  son  origine  probable. 
Ibid.,  46  ;  1,  52  et  sqq.  App.  III,  426  et  sqq. 
111°  Et.,  f»  part.,  IX,  236  et  sqq.  —  Ses 
premiers  théoriciens.  II®  Et.,  I,  64  et  sqq. 

—  Sa  perfection  réelle.  1I1«  Et.,  2"  part., 
VIII,  426. 

Guy  d'Arezzo.  —  V.  Arezzo, 

Harmonies  anciennes.  —  Dans  le  système  de 
Pythagore.  1I«  Et.,  App.  I,  310  et  sq.  — 
Chez  les  Grecs  postérieurs.  Jôtrf.,  316  et 
sqq.  —  Depuis  Aritoxène.  Ibid.y  322  et 
sqq.  — Suivant Ptolémée.  I6trf.,333  et  sqq. 

—  Harmonies,  tons  et  modes.  Ce  qu'ils  ont 
de  commun  et  par  quoi  ils  diffèrent.  Ibid., 
338. 

Harmonique.  —  La  l"*»  des  trois  parties  de  la 
musique  chez  les  Anciens.  11"  Et.,  Introd., 
47.  111*^  Et.,  l'-^part.,  II,  39,  41  ;  III,  51,  54; 
VI,  137,  161. 

Harmonique  (Division)  de  la  gamme,  troisième 
élément   constitutif  d'un  mode  musical.   | 


11*^  EL,  IV,  126  et  sqq.  —  V.  Division. 
—  Sons  harmoniques.  —  V.  Résonance. 
Hartker  (le  B.).  —  Son  antiphonaire.  II1«  Et., 
l"parL,  VIII,  227  (note),  426  (note).  Doc.  V, 
n°  I.  —  Son  tonaire  et  ses  formules  psal- 
modiques.  Doc.  XIII,  163  et  sqq., per  lot um. 
Hazanim.  Chanteurs  juifs.  —  V.  Cantors. 
Hébraïques  (Mélodies).  —  De  quatre  sortes  : 
métriques,  rythmiques,  mixtes,  non  ryth- 
mées. lll«  Et.,  !•*  part.,  ÏX,  246.  Doc.  VII, 
per  totum.  — Le  chromatisme  chez  les  Juifs 
slaves  et  polonais.  II*  Et.,  App.   Il,  ch.  vi, 
392  et  sqq. 
Helmholtz.  —  Comment  il  explique  le  phé- 
nomène  des   battements  en    acoustique. 
I-^Él.,!!,  11. 

Hirmologique  (Forme)  des  mélodies  chez  les 
Grecs  modernes.  II'  Et.,  App.  II,  ch.  m, 
360.  —  V.  Fonncs. 

Hothhy  (Jean)  et  la  Calliopée  légale.  Ill»^  Et., 
l"^»  part.,  VI,  167  et  sqq.  -—  V.  Table  des 
auteurs. 

Hucbaid  de  Saint-Amand.  —  Authenticité 
probable  de  ses  œuvres.  III*  Et.,  1"*  part., 
111, 62  (note).  —  Sa  division  de  Téchelle  par 
tétracordes.  II«Ét.,  IV,  141.  App.  II,  ch.  vni, 
416.  —  Sa  doctrine  sur  le  rythme  grégorien. 
III«  Et.,  l'-«part.,  111,62  et  sqq.  Ibid.,  2" part., 
III,  287  et  per  totum  ;  IV,  309.  —  Premier 
propagateur  connu  de  la  diaphonie.  III*  Et., 
f*  part.,  V,  96. — Mais  il  signale  son  incom- 
patibilité avec  le  rythme  musical. /6iV/.,  98. 

Hybrides  (Antiennes).  —  A  quel  mode  on  les 
a  attribuées,  suivant  les  époques.  II«  Et., 
App.  III,  470. 

Hymnes  liturgiques.  —  V.  Ambroise  eiAmbro- 
siani.  De  die  judicii.  III®  Et.,  1"  pfirt.,  II, 
45.  Doc.  I. 

Hypertropes.  —  Variété  des  modes  citharo- 
diques,  que  Ptolémée  assigne  au  mode 
phrygien.  II*  Et.,  App.  III,  445. 

Hypodorien  (Mode).  —  Peut-on  l'identifier 
avec  le  mode  éolien  ?  II*  EL,  App.  III,  430. 
Un  des  modes  citharodiques,  d'après  Pto- 
lémée. Ibid.,  445. 

H]rpophrygien  (Mode).  —  Est-il  identique  au 
mode  iastien  ou  ionien?  II*  Et.,  App.  III, 
430.  —  L'un  des  modes  citharodiques  de 
Ptolémée.  lôid,  445. 

lambique  (Rythme).  —  L]une  des  variétés  du 
rythme  double.  III*  EL,  l"*  part.,  I,  17; 
II,  35;  III,  57;  VI,  145;  VII,  196. 

lasti-AIolia.  —  Variété  des  modes  citharo- 
diques; M.  Gevaert  et  Ptolémée  à  ce  sujet. 
II*  EL,  App.  III,  444  et  sqq. 
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lastien  ou  Ionien  (Mode).  —  Est-il  le  même 
que  l'hypophrygien  ?  II«  Et.,  App.  III,  430. 

—  L'harmonie  iastienne  d'après  A.  Quinti- 
lien.  Ibid,f  434.  —  lastien  intense,  normal, 
relâché  ;  explication  inadmissible  de  M.  Ge- 
vaert.  Ibid.,  438.  —  Explication  vraie  des 
auteurs  grecs.  Ibid,,  440. 

Chanter  une  mélodie  iastienne.  —  Sens  de 
ce  dicton  chez  Pratinas.  II*  Et.,  App.  III, 
448. 

Interyalle.  —  Qu'est-ce  qu'un  intervalle  en 
musique?  I'*  Et.,  II,  7  (note).  —  Origine, 
nombre  et  dimensions  vraies  des  inter- 
valles musicaux.  Ibid,,  III,  lo,  24;  IV,  26, 
29  ;  V,  33.  —  Les  intervalles  dans  la  musique 
ecclésiastique  des  Grecs.  1I«  Et.,  App.  II, 
ch.  I,  350  et  sq.  ;  VIII,  412  (note). 

Intervalle-limite  de  l'échelle  musicale. 
r«  Et.,  II,  7  et  sqq.  —  Pourquoi  nous  l'ap- 
pelons octave.  Ibid.,  9,  III,  24. 

Institata  Patrum.  —  Énumèrent  les  diverses 
parties  de  la  Liturgie  au  v«  siècle.  Il"  Et., 
1, 56.  — Relatent  l'usage  de  la  diaphonie  dès 
cette  époque.  III«Ét.,  i'-'part.,  V,  96  (note). 

—  La  mélodie  prime  le  texte.  Ibid.,  VII,  220 
(note).  Doc.  XIII,  181.  —  Du  chant  psalmo- 
dique.  /6irf.,  2«  part.,  III,  302  et  sq.  —  La 
ponctuation  et  le  phrasé  mélodiques.  J6irf., 
V,  326  (note). 

Institatio  harmonica  d'Hucbald  de  Saint- 
Amand.  —  Est-elle  une  œuvre  authentique 
du  maître  ?  III»  Et.,  l-"»  part.,  III,  62 
(note). 

Instrumentale  (Musique).  —  La  musique  gré- 
gorienne n'est  pas,  mais  pourrait  être  ins- 
trumentale, en  même  temps  que  vocale. 
III«  Et.,  Intr.,  3. 

Irrationnels  (Pieds  et  rythmes)  chez  les  Grecs 
anciens.  —  III«  Et.,  l"-*  part.,  I,  15. 

Isidore  de  Se  ville  (S*).  —  Ce  qu'il  dit  du 
rythme  musical.  111°  Et.,  l""»  part.,  11,  40; 
III,  50.  —  A-t-il  nié  la  possibilité  de  noter 
la  musique?  Jôirf.,  II,  42  (note). 

Italie.  —  Pauvre  en  maîtres  connus  jusqu'au 
XIII»  siècle.  III»  Et.,  !••»  part.,  VI,  159.  —A 
cette  époque,  deux  courants  de  doctrine  : 
les  traditionnalistes  et  les  novateurs.  /6«rf., 
160.  —  Le  courant  novateur.  I6id.,  160, 164 
et  sq.  —  Le  courant  traditionnaliste.  Ibid.y 
167  et  sqq. 

Jérôme  de  Moravie.  —  Son  Traité  de  mmique 
et  sa  doctrine  sur  le  rythme  du  chant  gré- 
gorien. III»  Et.,  1'»  part.,  VI,  108  et  sqq., 
187.  Doc.  II,  13  et  sqq. 

Jumilbac  (Dom).  — -  Entreprend  de  relever 


l'étude  et  la  pratique  du  chant  grégorien. 
III»  Et.,  U»  part.,  VU,  192  et  sqq. 

Lambillotte  (Louis).  —  Comprend  mal  un 
passage  d'Alcuin.  lll»  Et.,  l"  part.  ;  II,  47 
(note).  —  Publie  l'antiphonaire  dit  de 
Romanus.  Ibid.,  VIII,  227  (note).  —  Et  trois 
tableaux  des  n eûmes.  Ibid.,  230. 

Lampadaire.  —  Titre  d'honneur  du  grand 
chantre  dans  l'église  patriarcale  de  Gons- 
tantinople.  II»  Et.,  App.  II,  Intr.,  349  (note). 

Le  Beul  (Abbé).  —  Le  rythme  du  plain- 
chant.  m»  Et.,  l»"*  part.,  VII,  205  et  sqq., 
219. 

Lettres  indicatrices  des  modes  et  des  termi- 
naisons psalmodiques  dans  les  Antipho- 
naires  de  Saint-Gall.  Doc.  V,  n»  2,  52. 
Doc.  XIII,  166. 

Liber  choral is.  —  Mscr.  n<»  529  de  Saint- 
Gall.  Doc.  V,  n»  7,  p.  71  et  sqq. 

Littérale  (Traduction)  des  mélodies  grégo- 
riennes sur  les  neumes.  III»  Et.,  2»  part., 
VII,  380  et  sqq.  Doc.  XIV,  pcr  totum.  — 
Version  littérale  des  mélodies  grecques. 
III»  EL,  2»  parL,  II,  285;  VII,  397  et  sq. 
Doc.  X,  per  totum. 

Liturgiques  (Chants)  des  Juifs  et  des  Églises 
orientales.  —  V.  Chants, 

Livre  (Chant  sur  le).  —  V.  Chant. 

Lupus.  —  Contrepointiste  italien  du 
xvi»  siècle  ;  son  œuvre  à  Saint-Gall. 
III»  Et.,  1"  parL,  VII,  234  (note). 

Lydia.  —  Variété  des  modes  citharodiques, 
d'après  Ptolémée,  qui  les  rapporte  au 
mode  dorien.  II»  Et.,  App.  III,  445. 

Lydien  (Mode).  —  Ce  qu'il  était  chez  les 
Grecs.  II»  Et.,  App.  I,  309.  —  Il  répond  à 
notre  premier  mode  de  DO.  Ibid.,  IV,  154. 
—  Au  6»  ton,  plutôt  qu'au  5»  de  l'octoechos. 
Ibid.y  156.  App.  III,  476.  —  Les  Grecs  le 
faisaient  intense,  normal  et  relâché.  Ibid., 
App.  III,  438. —  Le syntonolydisti  ou  lydien 
intense,  d'après  A.  Quintilien.  Ibid.,  434, 
442. 

Mahillon  (V.-C).  —  Difficulté  au  sujet  de  la 
formation  de  l'échelle  musicale  par  la 
génération  des  quintes.  U»  Et.,  VI,  38  et 
sqq. 

Manuscrits  du  chant  grégorien.  —  Témoins 
de  sa  décadence  progressive.  III»  Et., 
i"^»  part.,  VIII,  225  et  sqq.  Doc.  V  et 
Doc.  VI. 

Marchetto  de  Padoue.  —  Sa  doctrine  sur  le 
plain-chant  et  son  rythme.  III»  Et.,  l"  part., 
VI,  160  et  sqq. —  Sur  les  pauses  et  laponc- 
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tuation  de  la  mélodie.  IbiiL,  163  et  sq.  — 
Sur  les  modes  rythmiques  parfaits  et  im- 
parfaits. Ibid.y  181  (note). 

Martianus  Capella.  —  Son  livre  do  yupiivi 
P/it7o/o(/?a?,comm('nlé  par  Ueniy  d'Auxerre. 
III**  Et.,  f«  part.,  111,  53  et  sqq. 

Mélodies  greccjues,  arméniennes,  hébraïques. 

—  V.  ces  mots. 
—  grégoriennes,  traduites  sur  les  neumes  : 

traduction  littérale.  III»  Kt.,  2«  part.,  VII, 
380  et  sqq.  Doc.  XIV.  —  Traduction 
rythmique.  IbicL,  393  et  sqq.  Doc.  XV. 
Mèse  pythagoricienne.  —  Point  fixe  de 
l'échelle  musicale,  qui  a  servi  ensuite  à 
établir  les  7,  13  et  13  modes  grecs.  II«  Et., 
App.  I,  316  et  sqq.  —  Usage  qu'en  fait  Pto- 
léniée  dans  son  système.  /6îV/.,  333  et  sqq. 

—  Fausse  .interprétation  de  ce  système  par 
M.  Gevaert.  Ibid.,  340  et  sqcj. 

Messes.  —  Trente  messes  grégoriennes.  ~ 
Version  littérale.  Doc.  XIV.  —  Version 
rythmique.  Doc.  XV. 

Mesnre  en  musique.  —  Ses  rapports  avec  le 
mètre,  le  pied  et  le  ypovoç.  Il"  Et.,  App.  H, 
VII,  40:i.  ny  Kt.,  l--^  part.,  1,  11,  14  et 
sqq.;  VII,  11)3  et  sqq.,  207,  210  et  sqq., 
221.  Ibid.,  2«  part.,  I,  2:i9  et  sqq.  ;  II, 
270  et  sq.  ;  III,  287  et  sqq.  —  V.  aussi 
Mètre  et  Pied. 

Mètre.  —  Par  opposition  à  rythme  et  à  vers. 
ni«  Kl.,  i'"  part..  Il,  30  et  sqq.,  41,  44; 
III,  54  et  sq.  —  Par  opposition  à  mesure. 
J6i(/.,I,  H  (nole^. 

Métrique.  —  Troisième  partie  de  la  science 
musicale.  IP'  Kt.,  Intr.,  48.  —  V.  Harmo- 
nique. 
Métrique  grégorienne,  III«  Et.,  Intr.,  4,6. 

—  Rythme  et  chants  métriques,  quasi  mé- 
triques. —  V.  Rythme, 

Hetz.  —  Kcole  de  chant  sous  Charlemagne. 
III«Kt.,  l''«  part.,  VIII,  225. 

MI  majeur  (Ton  dej.  —  Différence  caracté- 
risticjue  entre  ce  ton  et  le  premier  mode 
chromatique.  Il"  Kt.,  IV,  229. 

Mineur  (Kchelle  du  mode)  dans  la  musique 
moderne.—  Kst-elle  <lu  genre  chromatique? 
H«  Kt.,  III,  96  et  sqq.  —  Comment  la  com- 
pléter? Ibid,,  99  et  sqq. 

Modale  (Théorie).  —  Imparfaite  dans  lanti- 
quité.  II«  Kt.,  App.  I,  342  et  sqq.  —Et pen- 
dant tout  le  moyen  iige.  Il''  Kt.,  I,  72;  IV, 
111  (note).  —  App.  III,  473.  —  Importance 
d'une  bonne  théorie.  Ibid.,  IV,  Ml. 

Modes.  —  Qu'est-ce  qu'un  mode  en  musicjue  ? 
II*^  Kt.,  IV,  112.  —Trois  éléments  constitu- 
tifs des  modes  :  une  gamme  spéciale.  Bid., 


116;  un  principe  de  mouvement  et  de 
repos.  Ibid,,  117  et  sqq.;  une  division 
harmonique.  Ibid.,  126  et  sqq.  —  D'où 
exclusion  des  gammes  de  SI  ti;  et  de  FA. 
Ibid.,  134  et  sqq. 

]^s  cinq  modes  du  genre  diatonique.  Ibiti., 
IV,  14?.  —  Distinction  par  les  télracordes. 
Ibid.,  145.  —  Forme  authentique  et  forme 
plagale.  Ibid.,  147.  —  Finales,  toniques  et 
dominantes.  Ibid.,  loO. 

Premier  mode  (DO).  —  Double  échelle. 
Ibid.,  Ia4.  —  Comparaison  avec  le  lydien 
et  l'hypolydien  des  Grecs.  Ibid.,  156.  — 
Théorie  défectueuse  dans  la  musique  gré- 
gorienne. Ibid.  —  Exemples.  Ibid.,  157  et 
sqq. 

Deuxième  mode  iSOL).  —  Authentique  et 
plagal.  Ibid.,  167.  —  Différent  du  premier 
mode  plagal  et  du  3*^  authentique.  Ibid,, 
168.  —  Usage  du  Jî  accidentel.  Ibid.,  173.  — 
Exemples.  Ibid.,  169  et  sqq. 

Troisième  mode  (/lis).  —  Tonique,  domi- 
nante et  échelles  du  mode.  Ibid.,  179.  — 
Rejette  le  Si\^.  Ibid.,  180.  —  D'où  fausse 
modalité  de  certains  chants  grégoriens, 
attribués  au  8*^  ton.  Ibid.,  186.  —  Exemples. 
Ibid.,  181  et  sqq. 

Quatrième  mode  (LA).  —  (îammes  mo- 
dales. Ibid.,  188.  —  Rapports  avec  les  3'  et 
5®  modes.  Ibid.,  189.  —  Modalité  parfois 
indéterminée.  Ibid.,  192.  —  Exemples. 
Ibid.,  193  et  sqq. 

Cinquième  mode  {MI).  —  Sa  constitution 
spéciale.  Ibid.,  197.  —  Erreur  des  plain- 
chantistes  du  xr  siècle  au  sujet  de  sa  do- 
minante. Ibid.,  198.  —  Finale  sur  SI,  au 
lieu  de  MI.  Ibid.,  199.  —  Rapports  avec  le 
dorien  et  le  mixolydien  des  Grecs.  /6m/  , 
201. —  Fausse  psalmodie.  Ibid.  —  Mélange 
fréquent  du  V«  mode  avec  le  I*^*"  ou  le  IP. 
Ibid.,  211.  —  Exemples.  Ibid.,  203  et  sqq. 

Modes  du  genre  anêmitonique.  —  Quatre 
modes,  dont  trois  parfaits  et  un  imparfait. 
Ibid.,\\,  218  et  sqq. 

Modes  du  genre  chromatique.  —  Chez  les 
(irecs  anciens.  Ibid.,  223.  —  Chez  les 
Grecs  modernes.  Ibid.,  App.  II,  ch.  11,354; 
III,  360;  IV,  364  et  sqq.;  VI,  387  et  sqq.  - 
Les  vrais  modes: un  parfaitetun  imparfait. 
Ibid.,  IV,  226  et  sqq. 

Modes  du  genre cnhannonique.  —Chez  les 
(irecs  anciens.  Ibid.,  223  et  sqq.  —  Chez 
les  Grecs  modernes.  II''  Et.,  App.  II,  ch.  ii, 
3:)5  ;  III,  361  ;  IV,  369. 
—  Les  trois  modes  parfaits  de  Pythagore. 
Il"-  Et.,  App.  I,  306  et  sqq.  —  Les  sept  har- 
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monies  des  Grecs  postérieurs.  Ibi:L,  314 
et  sqq.  —  Les  treize  et  les  quinze  modes 
d'Aristoxène  et  de  ses  disciples.  Ibid.,  322 
elsqq.  —  Les  sept  tons  de  Ptoléraée./6iV/., 
332  et  sqq.  —  Les  huit  modes  do  Booco. 
i6«/.,App.  n,ch.v,  381.in*Ét.,l'**part.,II, 
24  et  sqq.  —  Les  quatre  modes  et  les  huit 
tons  de  la  musique  grégorienne.  Il*'  Kt.,  ï, 
67  à  73  ;  IV,  140  (note).  App.  111,  473.  — 
Chaque  mode  formant  deux  tons,  l'un 
authentique,  l'autre  plagal.  Ibid.j  IV,  133 
(note).  App.  II,  ch.  iv,  38i  (note).  — 
En  réalité,  quinze  échelles  modales  ou 
tonales.  Ibid.,  App.  III,  474.  — C'est-à-dire 
six  modes  et  douze  tons.  Ibid.j  478.  — 
Les  douze  modes  de  Charlemagne.  Il*'  Et., 
1,73.  —  Vraie  et  fausse  correspondances  des 
tons  grégoriens  avec  les  modes  grecs.  /6iV/., 
IV,  156,  180,  193,  201.  —  Et  do  môme 
chez  les  Grecs  modernes,  d'après  la  doc- 
trine de  Boëce.  Ibid.,  App.  I,  319.  App.  II, 
ch.  V,  381  et  sqq.,  VIII,  420  (note).  —  Les 
huit  modes  de  la  musique  ecclésiastique 
des  Grecs.  II"  El.,  App.  II,  ch.  m,  357, 
et  IV,  362  et  sqq.  —  Système  modal  qui 
en  ressort.  /6trf.,  V,  373  et  sqq.  —  Son 
essence  primitive  est  visible  encore.  Ibid., 
376  et  sqq.,  VIII,  420  (note).  —  Aucune 
difficulté  de  la  rétablir.  /6iV/.,379  et  sqq.  — 
Les  modes  plagaux  formés  de  deux  ma- 
nières, par  une  application  différente  du 
diagramme  de  Boëce.  Ibid.,  380  et  sqq. 

—  Cilharodiques  desGréco-Homains.  D'après 
M.  Gevaert.  II«  Et.,  App.  III,  428  et  sqq.  — 
Suivant  Ptolémée.  /6iV/.,  445  et  sqq. 

—  Rythmiques  du  moyen  âge.  Origine  pro- 
bable. III»  Et.,  2«  part.,  III,  300  (note).  —  A 
partir  du  xii*  siècle,  on  les  trouve  dans 
tous  les  traités  de  musique  :  cinq  ou  six 
d'abord.  Ibid,,  repart.,  V,  114,  118,  143, 
153;  puis  huit.  Ibid.,  172. —  Distinction  des 
modes  parfaits  et  imparfaits,  c'est-à-dire 
du  rythme  double  et  du  rythme  égal.  Ibid,, 
VI,  143,  172  et  sqq.  —  Quatre  modes  im- 
parfaits seulement,  d'après  Marchetlo  de 
Padoue.I6u/.,181  (note).  —  Correspondance 
des  modes  rythmiques,  des  pieds  métriques 
et  des  pauses  mélodiques.  iôiV/.,  VI,  145 
et  sqq.  —  Les  modes  rythmiques  dans  la 
musique  grégorienne.  Ibid,,  VI,  114,  118, 
143,  153,  180. 

Modulation.  —  Qu'est-ce  que  moduler,  au 
sens  ancien?  3"  Et.,  !•■«  part.,  II,  30  (note). 

—  Au  sens  moderne.  II«  Et.,  VI,  276.  — 
Modulations ^encrïr/Mcs.  II*  Et.,  VI,  277 et  sq. 

—  Modulations  modales.  Ibid.,  279 et  sqq.  — 


Modulations  tonaks.  Ibid.^  282  et  sqq.  — 
Les  modulations  dans  la  musique  grégo- 
rienne. Ibid.,  302  et  sqq. 

Monocorde.  —  A  quoi  il  servait  et  comment 
on  le  réglait  au  moyen  âge.  Il**  Et.,  II,  74 
et  S(|q. 

Montpellier  (Anliphonaire  de)  et  les  quarts 
de  ton  enharmoniques.  III'*  Et.,  K*  part., 
VI,  118  (note).  —  Il  marque  les  orne- 
ments du  chant  par  des  signes  particuliers. 
Ibid.,  2*^  part.,  VI,  349  (note). 

Mou.  —  Genre  diatonique  mou  des  Anciens. 

—  V.  Relâchées. 

Mouvement  et  repos  (Principe  de)  dans  les 
modes  musicaux.  II'*  El.,  IV,  116  et  sqq. — 

V.  Repos. 

—  rythmique,  dans  la  musique  ecclésiastique 
des  Grecs.  IIMh.,  l"""  part.,  1,20;  2'' part., 

II,  279.  —  Dans  la  musique  grégorienne. 
Ibid.,  III,  302. 

Murbach.  —  Tableau  des  neumes  du 
xni«  siècle,  provenant  de  l'Abbaye.  III*'  Et., 
l"-»  part.,  VIII,  230.  Doc.  VI. 

Mûris  (Jean  de).  —  Sa  doctrine  du  rythme 
dans  le  plain -chant.  III«  Et.,  i"*»  part.,  yi, 
131.  —  Il  n'est  pas  l'inventeur  de  la  nota- 
tion en  usage  dans  la  musique  figurée. 
Ibid.,  VII,  208. 

Musique.  —  Art  et  science  tout  à  la  fois. 
^•Ét.,Introd.,  l'"«  parL,  1,11  ;  11,30,  40,52. 

—  Fondée   sur   la  nature.  Ibid.,   III,  50, 

IV,  84. 

Musique  grégorienne.  —  Son  antiquité  et 
son  origine.  —  V.  Grégorienne. 

La  musique  gréco-romaine  et  l'octoechos. 
W  VA.,  App.  III,  427  et  sqq. 
Mutations  dans  la  musique  ani^enne.  Il"  Et., 

VI,  276.  llI«Ét.,  l-^  part.,  I,  13,  20;  III,  56. 

—  V.  Modulations. 

Néophytes  (Tons).  —  Les  quatre  tons  ajoutés 
par  Charlemagne  aux  huit  tons  anciens, 
W  Et.,  I,  73  ;  IV,  151  (note).  App.  III,  468. 

Neumes.  —  Origine  probable.  III«  Et., 
2«  part.,  V,  314.  Ibid.,  I^«  part..  Il,  43 
(note). — Pourquoi  inventées. /6iV/.,l'*  part., 
VI,  128,  132,   137,  141,   168.  Ibid.,  2«  part., 

V,  315.  —  Ce  qu'elles  devinrent  dans  le 
cours  des  siècles  ;  à  Saint-Gall.  III*"  Et., 
l»-»  part.,  VIII,  228.  Doc.  V,  47  et  sqq.  — 
Partoutailleurs.  III«  Et.,  l-*"  part.,  VIII,  229. 

Doc.  VI,  85  et  sqq. 

Comment  elles  indiquent  le  mélos. III'' Et., 
l**"  part.,  IV,  74.  Ibid.,  2«"  part.,  V,  318  et 
sqq.  —  Elles sontsurlout  rythmiques.  Ibid., 

III,  293   et   sqq.  ;  IV,    307    et  sqq.  ;  VI, 
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328  et  sqq.  Ibid.,  1«  part.,  III,  66;  IV, 
80  et  sqq.  —  Leur  nombre  et  leurs  formes. 
Ibid,,  2"  part.,  V,  321  et  sqq.  —  Classifica- 
tion des  neumes:  radicales.  lôtrf.,  V,  321; 
VI,  338.  Doc.  XI,  138, 139  ;  rythmiques,  Ibid,, 

V,  321  ;  VI,  339.  Doc.  XI,  138, 139  ;  ornées, 
Ibid.,  V,  323  ;  VI,  346  et  sqq.  Doc.  X,  140 
et  sqq.  ;  composées,  Ibid.,  V,  325  ;  VI,  371. 
Doc.  XI,  144  et  sqq.  ;  associées.  Ibid.,  V, 
326;  VI,  372.  Doc.  XI,  148  et  sqq. 

Signification  rythmique.  Ibid.,  VI,  328 
et  sqq.  —  Traduction  dans  le  rythme  égal. 
Ibid.,  VI,  337  et  sqq.  Doc.  XI,  138  et  sqq.— 
Dans  le  rythme  double.  I6irf.,  Vï,  372et 
sqq.  Doc.  XI,  139  et  sqq.  —  Traduction 
des  mélodies  par  les  neumes  ;  traduction 
littérale.  III»  Et.,  2«  part.,  VII,  380  et 
sqq.  Doc.  XIV  per  totum.  —  Traduction 
rythmique.  Ibid.,  393  et  sqq.  Doc.  XV,  per 
totum. 

Neumes,  pieds  rythmiques  et  7p<Jvoi, 
analogie  et  différences.  III*  Kt.,  l"""  part., 

III,  65,68  ;  IV,  76,  79,  81,  84,89;  VI,  137, 
141,  170  et  sqq.  Ibid,,  2«  part.,  lïl,  287 
et  sqq.;  IV,  309  et  sq.;  V,  321;  VI,  329 
et  sqq.,  374  et  sqq.  ;  VIII,  424  et  sq. 

Nombres  acoustiques.  —  Dans  la  résonance- 
harmonique.  I"' Et.,  1,1;  II,  13. —  De  l'échelle 
diatonique.  Ibid.,  III,  17  et  sqq.  —  De 
Téchelle  chromatique  par  #  etparj;.  Ibid., 

IV,  27  et  sqq.  —  Les  vrais  nombres  musi- 
caux, représentatifs  de  tous  les  intervalles 
usités  en  musique.  Ibid,,  V,  33.  —  Réponse 
à  une  difficulté  touchant  ces  nombres.  Ibid., 

VI,  38  et  sqq. 

Normales  (Échelles)  chez  les  anciens  Grecs.  — 
Exfilication  fausse  de  M.  Gevaert.  II»  Et., 
App.  III,  438. 

Notation  neumatique.  —  V.  Neumes  et  Diasté- 
matique, 

—  Musicale.  Quels  éléments  elle  doit  ren- 
fermer. III«  Et.,  2«  part.,  V,  317.  —  Imper- 
fection des  neumes  comme  notation  musi- 
cale. Ibid.,  V,  317  et  sqq.  —  La  notation 
chez  les  Grecs  modernes.  11°  Et.,  App.  Il, 
VIIÏ,  410  et  sqq. 

Novissimns  (tonus),  8«  ton  irrégulier.  —  Com- 
ment l'expliquer.  II«  Et.,  App.  III,  468  et  sq. 

Numérique  (Valeur)  des  intei'valles  en 
musique.    —    I""*  Et.,   III,   20    (note).   — 

V,  Nombres. 

Octave.  —  Qu'est-ce  qu'un  intervalle  d'octave? 
I"*  Et.,  II,  7  (note).  —  Et  pourquoi  ce  nom 
d'octave  donné  à  l'intervalle-limite?  Ibid., 
III,  24. 


Octoechos  (!')  et  la  musique  gréco-romaine. 

—  II«  Et.,  App.  III,  427,  per  totum.  —  Vraie 
nature  du  système  del'octoechos.  Ibid.,  472 
et  sqq.  —  V.  Modes  dans  la  musique  grégo- 
rienne. 

Oddon.  -r  Son  dialogue  sur  la  musique. 
III«Ét.,l'-«part.,III,63.J6tV/.,2*part.,V,316. 

—  NepeutotresaintOddondeCluny.il*  Et., 
IV,  242  (note). 

Odington  (Waiter).  —  Son  remarquable  ou- 
vrage de  Speculatione  musicx.  III*  Et., 
i""*  parL,  VI,  135  et  sqq.,  182  et  sqq.  Ibid., 
2°  part.,  III,  288  et  sqq.,  310,  330,  332.  — 
Doc.  III,  per  totum. 

Oratoire  (Rythme,  nombre).  —  Son  origine 
chez  les  Grecs  et  les  Latins,  et  son  usage 
dans  le  discours,  non  en  musique.  III*  Ét.^ 
1™  part.,  IX,  243.  —  Le  xvni*  siècle  veut  en 
faire  le  rythme  du  plain-chant.  Ibid.,  y U,  209 
et  sqq.,  21 6.  —  De  même  au  xix*,  mais  moins 
bien.  Ibid.,  217.  —  Ce  qu'il  en  faut  penser. 
Ibid.,  218  et  sqq. 

Orchestique.  —  Partie  accessoire  de  la  mu- 
sique, n'ayant  jamais  eu  place  dans  la  mu- 
sique grégorienne.  II*  Et.,  Introd.,  48. 

Ornements  du  chant,  naturels  et  nécessaires, 
mais  variables.  —  III*  Et,,  2*  part.,  VI,  347. 
Doc.  XV,  348  etsq.  —  Quels  ils  furent  dans 
la  musique  grégorienne.  Ibid.,  347  et  sqq. 

—  Neumes  d'ornement.  Ibid,,  349  et  sqq. 
Doc.  XI,  140  et  sqq.  —  Usage  probable  que 
nous  en  pourrons  faire.  —  Doc.  XV,  350 
et  sq. 

Ossature  modale.  —  Quels  degrés  de  la  gamme 
la  constituent.  II*  Et.,  IV,  129  et  sqq.  —' 
Elle  doit  contenir  tout  le  mode.  Ibid.,  136 
et  sqq.  —  Ossature  des  cinq  modes  musi- 
caux dans  le  genre  diatonique.  Ibid.,  155, 
169,  179,  188,  198.  —  Des  modes  anêmito- 
niques.  Ibid.,  220.  —  Des  modes  chroma- 
tiques. Ibid.,  227.  —  Double  aspect  de  l'ossa- 
ture modale  ;  ses  conséquences  par  rapport 
aux  modulations.  Ibid.,  VI,  293  et  sqq. 

Ottenbonrg.  —  Tableau  des  neumes  au 
XII*  siècle,  d'après  un  manuscrit  d'Otten- 
bourg.  lII*Ét.,l  «part.,  VIII,  230.  Doc.  VI,  89. 

Papadique  (Forme)  de  la  mélodie  chez  les 
Grecs  modernes.  —  II*  Et.,  App.  II,  ch.  m, 
360.  —  V.  Formes. 

Parypates.  —  Variété  des  modes  citharo- 
diques,  que  Ptolémée  assigne  au  mode 
dorien.  Il''  Et.,  App.  III,  445. 

Pauses  dans  le  chant  grégorien.  —  D'après 
Jérôme  de  Moravie.  III*  EL,  1"»  part.,  VI, 
113, 1 17, 120  Ws.  —  Elias  Salomon.  Ibid.,  130. 
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—  W.  Odington.  Ibid.,  143.  —  S.  Tunstede. 
Ibid.,  153  et  sqq.  —  Marchelto  de  Padoue. 
Ibid.,  163.  —  Dom  Jumilhac.  Ibid.,  VU,  195. 

—  Le  Beuf.  Ibid.,  286.  —  Poisson.  I6û/.,  208 
et  sq.,  211  et  sq. 

Pentacorde.  —  Moins  caractéristique  du  mode 
que  le  tétracorde.  —  II*  Et.,  IV\  140.  — 
Echelle  musicale  par  pontacordes  ou  tétia- 
phonie,  chez  les  Grecs  modernes.  Ibid.y 
App.  II,  ch.  I,  352.  —  Comment  une  erreur 
des  Grecs  relativement  aux  penfacordes  de 
l'échelle  musicale  a  faussé  toute  leur  théo- 
rie. Ibid.,  VIII,  420  (note). 

Péonique  (Rythme).  —  V.  Sesquialtère. 

Période.  -  Quatre  périodes  distinctes  dans 
l'histoire  du  rythme  grégorien.  III''  Et., 
l^-part.,  VIII,  223. 

Peripleo  (Pieds)  ou  surabondants  ;  qui  ont 
plus  que  le  nombre  de  temps  régulier. 
III**  Et.,  1"^  part.,  I,  14  ;  III,  57. 

Peuple.  —  Prenait-il  part  au  chant  liturgique, 
durant  le  moyen  âge?  III'' Et. ,1"*  part.,  1,14; 
VI,  118  (note);  VII,  198,  203. 

Philon  et  les  thérapeutes  d'Alexandrie.  — 
W  Et.,  I,  59  et  sqq. 

Pieds  rythmiques  et  métriques.  —  Origine  et 
composition.  III"  Et.,  1"'  part.,  1, 14  et  sqq.  ; 
H,  30;  III,  57.  I6iV/.,  2°  part.,  I,  264;  II,  271  ; 
III,  287  et  sqq.  ;  VI,  331.  —  V.  aussi  Mesure, 
Mètre,  Ncumes. 

Pierre,  moine  romain,  fondateur  de  Técole  de 
chantdeMetz.  — III»  Et.,  1"»  part.,  VIII, 225. 

Plagal.  —  Forme  authentique  et  forme  pla- 
gale  des  échelles  modales.  —  \,  Authentique, 
Modes. 

Plain-chant.  —  Cette  expression  apparait  pour 
la  première  fois  au  xii»  siècle,  dans  Francon 
de  Cologne  et  Jean  de  Garlande.  III*^  Et., 
1"*  part.,  VI,  107.  —  Elle  a  désigné  depuis 
lors  la  musique  ecclésiastique  non  mesurée. 
Ibid.,  110,  129,  131,  134,  153,  161,  164,  192, 
206, 209, etc. 

PoiBSon  (Abbé  Léonard).'—  Comment  il  décrit 
le  mouvement  de  réforme  liturgique  en 
France,  au  xvni" siècle.  III"  P^t.,  1'°  part.,  VII, 
204.  —  Son  Traité  théorique  et  pratique  du 
chant  grégorien  et  la  théorie  du  plain-chant, 
récit  mélodique,  Ibid.,  207  et  sqq. 

Polyphonique  (Chant).  —  Son  origine  et  son 
intluence  sur  le  rythme  du  chant  grégo- 
rien. III*  Et.,  l"-**  part.,  V,  %  et  sqq.  —  Il 
n'existe  pas  dans  la  musi(|ue  ecclésiasti(|ue 
des  Grecs,  qui  a  pu  dès  lors  conserver  son 
rythme  intact.  Ibid.,  IX,  244,  sqcj. 

Ponctuation  rythmique.  —Nécessité.  III«Ét., 
2«  part.,  II,  281  ;  VII,  379,  398.  —  La  ryth- 


mique ancienne  est  défectueuse  sous  ce  rap- 
port. Ibid,,  i^  part.,  II,  33  (note);  2''  parL, 
VIII,  394.  —  Celle  des  Grecs  modernes  ne 
l'est  pas  moins.  Ibid,,  2*  part.,  II,  281  ;  VII, 
397.  —  Doc.  X  comparé  à  Doc.  XII.  — 
Qu'est-ce  que  ponctuer  une  mélodie?  Ibid., 
VII,  400  et  sqij.  —  Ponctuation  dans  la 
musique  grégorienne  d'après  les  maîtres. 
Ill«  Et.,  P"  part.,  III,  66,  68  ;  IV,  76,  79  et 
sq.,  90.  Ibid.,  2*"  part.,  III,  292  et  sqq.  ;  V, 
326.  —  Ponctuation  des  mélodies  grégo- 
riennes. Jbid,,  VII,  411  et  sq. 

Pratinas.  —  Deux  vers  cités  à  tort  par 
M.  (Jevaert.  ll«  Et.,  App.  III,  438,  447. 

Proportions  et  symétrie  à  garder  dans  le 
chant.  —  Proportions  rythmiques  dans  le 
choix  des  pieds  ou  des  neumes.  III"  Et., 
i^  part.,  III,  65,  ft8,  71  ;  IV,  76,  80,  84,  88 
et  sqq.  ;  V,  98.  Ibid.,  2«  part.,  III,  288,  293 
et  sqq.  —  Proportions  stichiques  dans  les 
distinctions  ou  phrases  et  membres  de 
phrase.  III«  Et.,  f*'  part.,  IV,  77  et  sqq.  ; 
90,  94.  /6iV/.,  2«  part.,  III,  298  et  sqq. 

Proses.  —  Ce  terme  est-il  synonyme  de 
séquences?  Ill«  Et.,  i'"  part.,  VII,  200. 

Psalmodie.  —  Mélodies  psulmodiques  chez 
les  Orientaux.  Doc.  VII,  103.  Doc.  XIII, 
165  et  sqq.  —  Dans  l'Eglise  romaine. 
III«  Et.,  1-*  parL,  III,  52,  69  et  sqq.  Ibid., 
2*^  part.,  III,  302.  Doc.  XIII,  per  totum.  — 
Le  5"  mode  plagal  devrait  avoir  deux  for- 
mules psalmodicjues.  Il' Et.,  IV,  201  et  sqq. 
—  Formules  psalmodiques  du  V"  mode 
authentique,  sa  vraie  dominante  et  teneur. 
Ibid.,  IV,  198  (note).  Doc.  XIII,  183  et  sq. 

Ptolémée.  —  Son  système  modal.  Ih  Et., 
App.  I,  332.  —  Boëce  lui  attribue  à  tort 
l'invention  des  huit  modes,  ibid,,  App.  II, 
ch.  V,  381.  III«  Et.,  f''  part..  Il,  38.  —  Dia- 
tonique mou  et  diatonique  intense.  II*  Et., 
App.  III,  440.  —  Les  lasti-.Eolia  de  la  citha- 
rodie  romaine.  Ibid.,  444. 

PjTthagore  et  son  système  modal.  —  Double 
échelle,  grand  et  petit  systèmes  parfaits. 
II"  Et.,  App.  I,  309.  —  L'invention  du 
synemmenon.  Ilnd.,  310.  —  Les  trois 
modes  et  les  sept  tons.  Ibid.,  311.  —  Pour- 
quoi le  tétracorde  des  conjoints  par  (>  et 
non  par  Jf.  Ibid.,  313.  —  Système  absolu- 
ment rationnel.  Ibid.,  312.  —  Mais  que 
les  Grecs  postérieurs  ne  comprirent  plus 
et  qu'ils  bouleversèrent  maladroitement. 
Ibid.,  314  et  sqq. 

Quintes.  —  La  génération  des  quintes  ou 
douzièmes,  origine  de  l'échelle  musicale. 
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I-*  Et.,  m,  20  et  sqq.  — Mais  l'octave,  inter- 
valle-limite, ne  peut  être  un  produit  de 
cette  génération  ;  elle  est  un  fait  naturel 
antérieur.  I6iVf.,  Vï,  39  et  sq. 

Quintilien  (Aristide).  —  Il  ne  dit  rien  des 
modes  musicaux  proprement  dits.  Il®  Et., 
App.  I,  323.  —  Les  six  Harmonies  les  plus 
anciennes,  d'après  A.  Quintilien.  Ibid,, 
App.  m,  434etsqq.  —  Le  lydien  intense. 
IbUL,  442.  —  Sa  doctrine  rythmique. 
iri«  Et.,  {^  parL,  ï,  il  et  sqq. 

Relâchées  (Harmonies)  chez  les  Grecs.  — 
Erreur  de  M.  Gevaert  à  ce  sujet.  I!«  Et., 
App.  III,  438  et  sqq. 

Remy  d'Anxerre.  —  Placé  par  Tévêque  Ful- 
bert (ix«  siècle)  à  la  tête  des  écoles  cléri- 
cales de  Reims.  ni«  Et.,  1"»  part.,  111,53.  — 
Son  commentaire  des  Noces  de  la  Philologie 
et  sa  doctrine  rythmique.  /6iV/.,  54  et  sqq. 

RenTersement  des  intervalles  musicaux  ;  ce 
qu'il  produit.  —  11°  Et.,  IV,  H9. 

Répercatées  (Notes).  —  Manière  de  les 
exécuter,  d'après  Aurélien  de  Réomé. 
Doc.  XIII,  183. 

Repos  et  mouvement  (Principe  de).  —  Élé- 
ment constitutif  des  modes  musicaux. 
II«  Et.,  IV,  1 16  et  sqq.  —  D'où  exclusion  du 
mode  de  FA  tritoné.  Ibid.,  134  et  sqq.  -- 
Repos  final.  —  V.  Finales,  Pauses. 

Résonance  harmonique.  —  Nature  de  ce 
phénomène  acoustique.  I»"*  Et.,  I,  5  et  sq. 

—  La  science  et  l'art  musical  en  tirent  : 
1°  l'échelle  musicale  complète.  I'*'^  Et.,  per 
totum  ;  —  2«  la  constitution  des  genres,  des 
modes  et  des  tons  en  musique.  11*^  Kt.,  per 
totum;  —  3°  la  science  de  la  symphonie 
ou  de  l'harmonie  moderne.  ^^Ét.,  Il,  9, 

Restauration  (Essais  de)  du  chant  grégorien. 

—  Première  réaction  contre  la  décadence 
au  xvi«  siècle.  III«  Et.,  i^  part.,  VII,  190. 

—  Le  traité  deD.Jumilhac./6iV/.,  192  et  sqq. 

—  Mouvement  de  réforme  au  xviii«  siècle. 
Ibid.,  205r  et  sqq.  —  Il  se  continue  au 
XIX"  siècle.  Ibid.,  222. 

Rime  et  rythme.  —  Même  étymologie,  mais 
non  même  valeur  en  poésie.  Doc.  I,  9 
(note). 

Romanus,  moine  romain,  fondateur  de  l'école 
de  chant  de  Saint-Gall.  III*^  Et.,  l»"»  part., 
VÏII,  22:»,  233  (note),  23  L  -  Il  perfectionne 
la  notation  neumatique  par  l'invention  des 
signes  et  des  lettres  appelés  de  son  nom 
romaniens.  Ibid.,  226.  Ibid.,  2«  part.,  V, 
316,  319  (note).    —Signes  diastématiques.  | 
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Le  rythme  dans  la  musique  grégorienne. 
1°  Histoire.  Chez  les  auteurs  chrétiens  du 
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lion  des  mélodies  grégoriennes  d'après  les 
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